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en avant - propos 
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Autant par ta forme que par le fond, ce numéro d'APPUOCHE présente certaines dif¬ 
férences avec (es précédents, 

Nous espérons sam pouvoir en être sûrs qu'il constituera un fascicule exceptionnel. 
H convient d'expliquer le sam que nous donnons au terme *■ exceptionnel ** Ce n'est 
pas une question de qualité ; celle-ci n'est sans doute ni meilleure ni pire que celle 
des précédents— c’est de toute manière au lecteur d'en juger. 

Mais cela tient d'abord au volume • ce numéro est double, il témoigne de la difficulté 
de la petite édition à faire sortir une revue trimestrielle- Nos problèmes de temps, 
d'argent et de locaux sont connus de nos adhérents ai /mus n*y reviendrons donc pas. 
Ce numéro prouve pourtant que t^iue qui îl> frottaient les mains de la if disparition â 
f?l de lu S. V.E.P.S. en seront pour leurs frais : notre action peut changer de forme 
mais te cercueil n'est pas pour demain ! 

Ensuite ce numéro présente des mises au point brutales, Nous n'avons agi ainsi qu'a 
contrecœur et après avoir hésité, Les pages sont chères, longues à écrire * on ne fes perd 
pas sans regret ü direct qui ne nous plaît pas. Mars il fallait bien dire que le tournant 
que prend actuellement t'afalogie française n’est pas peint uniquement en rose / Le 
public et les membres des groupements privés doivent connaître et qui nom a semblé 
sombre ou saumâtre. Espérons que nous n 'aurons pas à recommencer ceci * qui pour¬ 
rait passer pour des polémiques stériles. 

Nous souhaitons de tour eaur nous être trompés dans certaine* amclmium pessimis¬ 
tes, Le phénomène reste mystérieux, impressionnant et ta volonté d'étude vivace. Cela 
devrait suffire pour que Tufologie reste furie, libre et rigoureuse dam ses démarches* 
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APRES 1*75. 

une nouvelle ufologue 

française 

Les CkV.N.i. ayant relitntmenl décrié ta 
France pour ks plni.su> de l'Italit. où la 
vague but son plein, les ufologues. faute de 
occuperd'objets volants, oui pu s - occuper 
fcut'mciiicü. tl faut dire que cela devenait 
urgent ! La vague française de 14-75 avait 
été accueillie avec une ce naine imprépara¬ 
tion, à une époque où le sport favori des 
deux plus importantes muta d'ufultigk 
comblait encore à mettre les binons dan* 
les mues de rautre. 

Maïs cette vague a fali éclore de nombreu¬ 
ses. issnciiti dus qui, heureusement, se 
moquaient L-pLTtlu iTit nl de c* genre de que- 
relies. Cdo a permis des regroupement», 
qui, fédération ou C.L(’,H.l proin-eni 
bien en tous cas une volonté de tras ail cum¬ 
in un çhei les ufologues dits « privés », 
Mais nous a'avorta pas été les seuls à nous 
apercevoir de Fimpacf du phénomène 
0 -V.N.L dans le public Deux autres caté¬ 
gories de personnes qui, bien davantage que 
nous, surit pr□ iWiiountikmenI intéressées 
aux relations avec le public, avaient parfai- 
lemcnt rissenti cat Impact : ce saur les 
bot unies de guuv cm cm eut et les esc rocs tl>. 

LE G.EP.À.N. t SES MYSTERES 

ï.ei premiers créèrent le G.E.P.A.N. (ou 
peut-être Inlrrerent-iK seulement s» çr*m- 
lion EL Nous nous vu sommes félicités. cmr 
il nous Semblait vuahaiTAblèqtu.-(k j v moyens 
techniques N humains soient débloques en 
faveur de lv Ivpe de roc Itère lie. Nous avons 
toutefois toujours regretté que le 
G.EJI.A.N. exlse dans un cadre t orale¬ 
ment étatise. edui du C.N.E.S.. pl ulùt que 
dans celui, beaucoup plus JïbéraL d*ttDC 
IscuLte. l'mr-ètre les moyeu techniques 
au raient-ils été moi mires, mais l'rspru ris¬ 
quait moins de çontraiftie- 
AujïUriT hui, nous sommes psul-ét rc naîTs. 
1^1 us ne pensum toujours pas que le 


G.E.P.A.V, soil équivalent au cuttiRé 
CQNDtlN : nous sommes toujours 

convaincus que I«s ingénieurs qui le com¬ 
posent désirent sincèrement faire avancer 
h Ctiwftâbautt du phénomène O.V.N.L, 
sans a priori ni h trière -pensé e- 
Toulefab. plusieurs choses ne vonl pas,. 
Après l'entrevue du 12 septembre 197B* le 
alftici L tsl retombé sur le G.E.P.A.N,, æu- 
ktiicnt l rouble pmt deux lettres de son non- 
veau directeur, Alain ESfERlE t la pre¬ 
mière onu* proposait l'arhat Al* réseaux 
optiques destines à rubttnïktu de spectres 
de pbènontéikes lumineux mu identifiés„ 
E'autftf d'eareyer su G.E.P.A.N. les études 
filles pu les groupements privés ; un docu¬ 
ment juial presvniait 9a «iélhodolugle sui¬ 
vie, qui a peu cluinpé par rapport à ce que 
nous enana Usons. 

lln?f, m peut craindre que le G.E,P,A,N,. 
peut-être à sort insu, se comporte comme 
une simple courroie 4 e transmission pour le 
recueil de données. Jean-François GILLE, 
dont on lira plus loin un texte très dur, sou* 
ligne juste ment l'existence très probable 
d'or futurs mes beaucoup plus discrets. vrai- 
^mblahk'tiitnt d'origine militaire, 

.... ET SA TACTIQUE. 

Le G.LEA.N, îi l a d'ailleurs pas chunuu sa 
tactique fondamentale s'appuyer sur la 
(Prndurmerie en laissant. de temps. ■ aune, 
un os i ronger aux ^tFditioai privées. 
Actuellement une formation serait dispen¬ 
sée a certains pendu rare s pour les enquêtes 
O-V.N.1. Vous avoua toujours dit le bien 
que noux pettsaom de* enquêtes de gendtir- 
rnerie PI n'avons pas l'intention de changer 
noire fusil d'épaule. Mais d'une part, ns 
son* déborde* de imail et d'autre part, 
peuvent être terres au secret militaire : là 
vamorce- la chaîne sur laquelle nous 
reviendrons v* fin de cet article, 

L «naine* méthodes du CLEI'-A.îN,, ainsi 
que sa fecùu éT m* é-irK^î les iclaiîuns pubji- 
q ÎJ[*S de cnn Fivque r 3 * ufalogk d son béat lice 
en hl fiLu.nl vvviemiriquemeni, en public, k 
travail do *vH>ciilions privées (2> nous 
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ittcUtnf a li méfiance et chacun de ndns 
■doit bk-Ti réfléchir *ut lés arrïére*-pensées 
politiques rie totiT cela nous n’y songeons 
jamais. lmp occupes à améliorer U inlçttr 
dO noire Iraraiï, mais d’au 1res y pensent 
pour nmis. 

Cepçpdant, le G.E.P.À.N. est un or ri- 
aime îMew, m s'il est manipulé, é'eal 
sans diHilp i son liwu. Notre but do-li être 
d'obtenir de lui une relation de purrenalns 
u part* égaie* : *u lu tournure des êeêtie- 
inpnls. co ne sera pas radie, 

LES VENDEURS DE MENSONGES 

Vïdis Je ne coïterai pas la tnètric épithète de 
sérieux, sauf dans le domaine du maràt- 
ïittg. û F nuire maurempnl qui grenouille 
dans riifolosie, celui des Tendeurs de men¬ 
ton (te* Certes, dam Ik matière* que nous 
étudions, l'exploitation du ruTf, en Eut f«l- 
s*ni prendre des sommes pour argent 
comptant, a roujeurv existé Mais elle 
prend aujourd'hui de* proportions encore 
plus importantes. Que des écrivain* 
publient k 1 importe quoi, mélangent 
O, V.N.I.. archéologie •• rn* stérki&e ». 
p h rapsvrholoeie él n'importe quel autre 
phénomène pourvu qu'il soit muni d'une 
bonne dose de fniunsllque. rkfl du nouveau 
â cela ; on a déjà vouyhiI vu ce mélange de 
înj I boni unie et de malhonnêteté qui Taïl 
passer de vagues suppusi lions pour des faits 
attestes. Mal* on y* m mini ci tant plus loin : 
dos * contactés. » qui T ont surtout éfé par Iç 
détuun de fargcnl, vendent des histoire* 
Invntiseniblablcs sous futaie dé Uvns et de 
i ou ni te* de conférence*. Certains teri* 
vains, rimaw-pmibpllw de E'ufologle, 
fonduit lies a**üciifions dissimulée* sous la 
loi de 1901 , ce qui leur pcrmel de subtiles 
combines rivale* ; certain* autre*, qui sont 
ou ont élc responsables d'assodarion^ écri¬ 
vent de* livres di'j. eraclianl dans la soupe, 
Hs traînent rnfologifr privée dans la bouc ; 
qu + ïli * rassurent, c*wt a In maie, cela 
donne l'air ubjcctilî 

HARO SUR L*UFt)LGGlE 
O PRIVEE A 

B-rcr, l'ufologue dite « prkw » est en grand 
danger de w tram er bunlnc-E entre les offi¬ 
ciels et les margoulins, les vendeur* de 
silence et les vendeurs de eiemonfie*- 
On nous accusera facilement de jalousie, 
allégua ni que non* perdons notre publie, U* 
fous se déloumanl vers les commercants, 
le* gens vémux s'alignant sur la science 
« «rrkirlie «.. Je veux, bien que nous soyons 
de vilains Jalon, ma U itiuwtu quand 
liante le ruiwiintmtTit un peu plus loin, 
l otis ceux qui, journalisiez ou scientifi¬ 


ques. font chorus inijrmrd'hui pour dénon¬ 
cer le manque de sérieux m des associa- 
lions privées oublient. loloBlaaremeiu; un 
poifiï : c'en* qee JAMAIS ou ne leur a 
donné les moyens, an romps n en matériel, 
de remplir leur tâche. I.cv marx<ip(ters uni 
l'argent qtfil* escroquent a h naïveté d’un 
certain public, lr vit de* 

deniers de T Elut. Ou sont les renvoi rces des¬ 
sine Uftenc quand on wll que fca cotisa- 
lions iuffisenl Juste a rouvrir les frai* de 
fonctionne nu 11! ? 

ETRANGLER LES ASSOCIATIONS 


En considérant foui cela, je pu lave qu’il 
existe une volonté claire, qui e*t 

D'ETRANGLER les associations 
PRIVEES. Je n"ignore pus que jt vais pro¬ 
voquer. ce d baril, un Tollé, non veuk-metii 
chez ceux que je vive, mais lie»! chez mes 
collègue responsables d'tsaric lui tans. Peu 
Importe, j'en ai F habitude ei je prendvdate. 
Pourquoi 1rs étrangler ? en ce qui concerne 
les commerçant*- c'frs* clair : nous somme* 
1rs seuls à dénoncer leur iraflc. Dès lors» 
menace* de procès, coups de téléphone ano¬ 
nyme*. menaces personnellt*. noyeuta®c* 
de Rf ns honnêtes mais trop préoccupés par 
leur recherche pour se rendre compte des 
ai rtc re*-pensées de dtaketiciem. liuhik'v el 
N en entendu caiomsiles et faux bruits 
divers, roules ces mancr Livres éprouvées 
vj ni emplorm à hante dusc depuis un nu 
environ- 

Du côté « officiel ». la tentative vise surtout 
à flou* couper du public, à faire une publi¬ 
cité massive destinée à flnlexlquer et 
ramener a etoke que seuls les services offL 
dels existent et font du IraTali sérieux, tel 
au*sl la ntbort est sim plu ; le* associ alita ns 
privées sont Sfr* seuls garants de It 
LIBERTE de lu tonnaissance du phéno¬ 
mène O.V.N.L par ]'i-Tisfrmtik de la popu¬ 
lation : elles wml les seuls dbfttùcirs a 
roccithnllon militaire. 

Nous croyons toujours que ks hommes dt 
science doivent tr*vaflîer rranq utile ment à 
l'abri des bruits rie la foule. Mais à qui Stef- 
vira leur travail, gucltc par les contrat* 
lirdnvirûHs tl tes arriére*-pensée* d'arme- 
menl e| de polhlquo 1 
Dans eus conditions, faut-il s'pppuscr au 
CT.R.AN,, sc reptlcr dtuis une pusltlvri 
agressive . , 

LA GUERRE AU G-RP.A.N. ? RTDL 
CULE T JL S 1 AGIT SEULEMENT DE 
SE FAIRE RESPECTER 


U 



Qu'un ne v’j rtonï|k«- pas. tu ce qui 
concerne!* G, L.I\A*N., il ne s 1 agît nid#k 
Mnifriiux Rümoiiioh ni dtlertmlrE respon¬ 
sable ik- Iouï nus maux, Mah il vont mitus 
exprimer nos inquiétude* mil prenant qui 
corLsta^r L’irréparable- par II suite. Il y i 
pvul-ülrv plus il'incansciviiLf quv ik mua- 

vain- Uâ dam l'attitude de* in b* meurs du 
C.N.E.S*, dan* U mesure où* nom nous en 
Nommes aperçus en k-s rencontra ni à Tan- 
laine, t b» IM. coanalmenl k plteujinérii: qui 
depuis peu et it'ûnl pas kr cément réfléchi 
a l'ensemble de ses Implications. rrtfltcv- 
pés par le j»md de pcmidiKT leur» milim- 
(tes, iflloiinÂ par rungokve d'être crédibles 
auprès de teir direction* leur ardeur te 
rend facilement insertsibte à et qui n'esl 
pus k-ur univers* Il est nécessaire pour leur 
propre information. qu'ils irflimmi en rate 
d'eux unr urologie privée aulonainr, non 
pus ^ysléuoitîqucrocnf hostile, mais râte¬ 
la nie IV ou s verrons alors si Alain 
ESTER!!, ses. collaborai cnrs et les succes¬ 
seur* èveti l uds sont hommes de dtalugue. 
Jusqu'à présent, Y attitude ser»ik* de «I- 
I ai iis 4c nos cim Irére* a pu leur donner unr 
idée fïTJSsc dr la situnlion. 

PLAIDOYER POliR LA LIBERTE 

Le G*E.P.A,N\. de par sou essence même, 
peut accomplir une mm krmidiible mais 
forcément dépendante du bon plaistr des 
installes puliliqura, H faudra!I sans doute 
ttn autre G-E-P.A.N. libre et universitaire, 
pour le compléter. Mais une telle ouvre rte 
du il pas passer pat i'igti-uramt des assoda- 
îfcrns qui. si elles représentent le passé de 
T urologie, ■sont fort capables de concrétiser 
sun avenir. Chercher a les abattre peut 
séduire, ntais c'esl un calcul à eottrle me. 
En réduisant à néant les usuel ali arts. pivot 
naturel entre le grand public ci te milieux 
sckmïfiques* c'esl à la liberté 4e cwuuris- 
ssmee que Fou s'attaque, à la liberté de cri¬ 
tique et de parole. Je crois que cette cause 
van t la peine d ette défendue 
La technocratie, lu .< si'^ntucralk' * offi¬ 
cielle risquent à plus long terme, par la 
récupération des idées «4 leur nwnuli- 
ihismt-, de tuer la * cniable recherche scien¬ 
tifique, et cela n'est pas riranger a rhosil- 
lilè que «oue une partie des scientifiques 
upro-O.VA.f. « au G-E-P*A.N- Hostilité 
ordinairement soigneusement dissimulée, 
car génératrice d'ennuis divers ! I.JO- 
La balle est telle fois dama notre camp, pour 
défendre une ufukntie rigoureuse mais 
libre. *le crois helsts qife trop peu d’entre 
nous ateil cnnsrénre de Teleiuiur du dan* 
ter 


NOTES 

f/j c*rte\. pn/i-tw nètifJtel ptmrroteM-iii It 1 
dfrtttmiîi’r .v r îî rxvtie (W ér0rtrtçc mfrf icy ifcw 
Laiijtertes. Ozi wma permettra tovutfitis de mo/afe- 
/nr la tUsdncthm pvur fa eontmodité de /'m/*ose r 
(2/Vu artu lr m/tifne crtul paru data t'Lïp.nrss dtn 
)f î7 ami TV. eyr révélateur à cet ê%ard. On y foiwr 
mtrih-f •//* très haut, er pas data /"interview 
d'ESTERÎJt, deux Hottes iw itrs * associatif)is 
iftj/WGOtdçs n dtefi i.wMm/i i'ajwlswil ü un ira- 
voit d fttuurie ivtvuienfieux Vaas apprècietez. 
s'twi/fTe »rtuM in ton rfa pt$fc%$eur dltirihaam une 
m/itti' mtr dt'juus A* /tout de sa .iujjhotuc. 
tli OfV/rtï düfieurs i's i* ton *5. et ntw dm ttKM/T- 
i/.-cÿ, e/r wne/rf ijur/tji*- 



£,V rAî/wtï&ri.i du C<N € S . fr sfrtréfov S/GN£ J, 
fCütM C N E S J 


Le naufrage 
du GEPAN 

Il nous ai lIu donme de punidper. le 12 sep¬ 
tembre 197B* ù Ij nrurtmn de « Form ai ion 
des Grimpes Privés pour l'étude du phéno¬ 
mène Û V'.N.L Tt ûr^aniséc par le 
G,E,P A N. 1 11 Cette tturriun &e tenoiL 4 
Tn p1 du 5e, ;^u Cetiire Natioruii<TLiudts 5pû- 
Lialeà*cl Liant cfi-üniuHIcmen] amrniie par Si 
Claude Poher. Nous y étions venus sons 
illusions, en compagnie de deuss am is de 
| A D.E.P3,(21. p:c:ssünIanr que nen ds bon 
ne»prépôrelik-bits pourl'tdblQgie. Mais le 
triste sperliicle nuquel nous :tssi$llméS 
ouircpiLvfii de loin noç pnonosttes les plus 
pessimistes Durunl sept heuna d’horioge le 
discours qui nous fut tenu fui le suivunf 
■> Nous avons le Savoir - parce que nous 
Sommes ik-s sciçmifiques pru/cis.ionnels 
Vous .ïuires. les « privés » e3j. vous n'nvei 
pus ki quüliiïeaiion voulue . l 'auriez -vous - 
pur un Imsurd cditmc - nous ne pourrions 
p;ts en îertir compte, car* jusiemcm, vous 
r’av« pis rètiüuéïte des x km h Tiques P ru- 
fessionneEs. D'aoire par. dans \t CM 
cnquciis cunccriumi te Û V.S' | ce qui 
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serait utile n'est p-us- vnunneril de noire com¬ 
pétence Et puis, nous «'avons guère de 
Lumps. En (In, nous avons choisi de nous res¬ 
treindre nus frontières tic l'hevjÿwite et de 
«'utiliser comme seules wurées d'informa¬ 
tion que les rapports de Bcndarmerie... », 
Revenant sur quelques points de ceue aifii ■ 
virils pulinodiü que nnus avons t-enié de 
résumer Duhard le dernier Cette fi hue 
uUUsam la gendarmerie comme unique 
source d'mformatJOi} ufrilogique appelle 
quelques commentaire^. On nu us u projeté 
un organigramme montrani l'articulât ion 
du G E F.A.N. avec la gendarmerie naiio* 
naît:. Un rappuh d’Q.Y.N.T, un témoi¬ 
gnage, remaniait la hiérarchie entière de la 
gendarmerie pour aboutir a Paris a une ms* 
lance intérieure h la ^mlurniL'tii:, instance 

susceptible de le ventiler ensuite ou non au 
G t.P A N Cela nnus laisse a penser que, 
précisément, ksiaslts plus inlcrcüâartiü, les 
plus flagrants, ceux dont l'indice dètron- 
geié” probabilité esi élevé, ceux-là ne sont 
pas répercutés au G.R P.A v mais a des 
groupemcutis beaucoup plus discrets. Qu'on 
se rappelle simplement l'intervention - très 
rapide celle-là, 14| - de services v non identi¬ 
fiés w lots des ulTueres de Quutüüble en 1954 
et de ValensoJe en l%5 Se reposer sur la 
gendarmerie, en matière de rapports 
ÏPQ-V.N.L rcvicndniit, pour des amateurs 
de champignons, à confier aux gaudes-thus- 
ses le soin exclusif de repérer et de transmet¬ 
tre eux, •in-, amalours Les emptauinwïils des; 
espèces convoitées, le tout bénévolement et 
en plus du travail obligé, bien entendu 

Los membres permanents de l'équipe du 
G.E.P.A.N les attachés scientifiques - ne 
consacrent A l'étude des O V N I que (0% 
de leur temps de leiviuL Nous avons diseuté 
avec certains d'entre eux - fort sympathi- 
qnés au demeurant - qui nous onI candide¬ 
ment confié qu'ils ne cou naissaient riun à 
fufologic il y a un un à peine. Ainsi on u 
repris le principe de la Commission 
London- n’us il user que des chercheurs qui 
nu s'étaient jamais inLuicssos au problème. 
Qu'il nous sal permis de rappeler qu'en 
toute autre matière fqtie fulologie! on 
n'applique famim ce principe. Les cher- 
chenra sont un généra] choisis de préférence 
parmi les individus les plus concernés et les 
plus informés de leur discipline. Cet ama- 
icurisme de faiL renvoie à la question des 
crédits dont dispose ie G,E P A N. Aspect 
des ch oses qui lut peu évoqué. lissant, selon 
toute vraisemblance, prutiqucrmenl inexis¬ 
tants. 

Taules indications qui montrEni à l'êvi- 
denee que le G.E.P.A.N n’est qu'un or^a 
ntsmr de relations publiques, que la vérita¬ 


ble recherche sur les O.V N.L se joue en 
dehors de lui Organisme de relations puWi 
ques, nous n en vcHilunspouT preuve que le 
choix des invités u celte réunion. Les dde- 
gués dés associations privées, dans leur 
quasi îotalité. n'ébistfii pas ries scientifiques 
professiunnelï. Ils étaient, d'une pan, vukh 
rlsès pnr l'invitation. dé caractère officiel, 
dans le es*dre du C.N.E.S. Nnus avons vu içl 
délégué se faire photographier Ile renient 
devant le portail où se détache en lettres 
dorées un « CENTRE NATION Al 
D'ETUDES SPATIALES p du plus bel 
idlut D'aulne part, six se. irou traient ainsi 
dans une altitude de rtvûrtntÉ, Nuu& 
n ûvonv pas été seuls à ressentir qu’on nous 
lalsail la classe pendanl toute cette journée - 
u ne seule beurededisuuKKHin libre CLait pre¬ 
vue. 

Nous retirons de tout cela l'impression 
d'avotr assisté ù une entreprise de dccuura- 
gémçni, de démobilisation C'est ressentie] 
du rôle d’une officine de relations publiques 
telle que le G.E.P.A N. En haut lieu, nn ne 
>c fait au lu ne illusion, un suit Mais, 
com rrntSfrsçxim ierre$i res ont le bon fé (?) de 
ne pæi intervenir massivement pour le 
moment. œlii permet aux gouvernements 
de faire comme si de rien n’ét&it Avec de 
temps en temps une (nute petite msialive 
du genre i'G.E.P.A.N. wpaur laissertller la 
vapeur, pour défouler - ce qui, mais ceci est 
une autre histoire, rappelle certaines grèves 
organiHUCh par ks syndicats. On s'agite un 
peu. an brandit des sigics ronflants, on 
clame Ns vous occuper plus de rien ? 
Nous, les capables, nous allons prendre 
fulTaire en main >>. Or il iTen est rien, nous 
l’avons vu Nous voyons dts hommes 
s'affirme r com me seuls délenicu ru du sav nt r 
et. toul de suite iiprés. se réfugie; derrière 
l'ignorance Un tel mépris du public suggère 
quelques remarques Si plusieurs « attachés 
scientifiques » sont venus ü lu tribune et si 
M. Pohe; o fait lace en personne a scs res- 
ponsahilitês lors de celle réunion, Il nèn eji 
pus de même des membres du fameux 
« Conseil des Sages du Comilê Scie nu fT 
que, qui sont re^îtés dans le plus stnd ano¬ 
nymat. A La sauvette, en fin de séance, on 
nous montra une dmpo où figuraient, les 
noms des attachés sciemificiues Le coumge 
nèsl pm lu chose du monde la mieux parta¬ 
gée ptirmi les scientifiques. Certes, il existe 
des exceptions, nous en avons rencontré. 
Formons des vœux pour que tous n'atten¬ 
dent pos le prix N-ohvl pour user parler haut 

et Ton, 

M fViher annonçait, en terminunt, su 
démission. Aucun suLcesseur n était dés¬ 
igné, ou c un pmjetn’éiaitavancé- Tour s'abî¬ 
mait dans l'approximatif et lu dccoptiün 
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scicmntem organisée Ce gui uuraii pu lire 
un baptême soîenner « rèvèLut un eiUcmî- 
ment huntcus cl quasi eLrindesiin 
Nous upprenionï, pwr le ■■ Figaro Muguîtinc » 
du 14 ocïOttré que p Ici vmt* phénomènes 
Mrfit rares Au ÉCRAN nous aviins peu 
(le bons tkwritrfi i nous mettre sous lu déni 
Il ési probable que .si tTtddffu* ans la siluii- 
tinn n fvol®e pas - Cl H y a peu de chances 
pour quelle évalue*Te G E.P.A.N. dispahai' 
Int On nous sipnak dans le même article 
que VT Peter s'apprête à frire le tour du 
itwfHle par La vost maritime, Suuhaiiam 
dune h fei-diredeur du G.E.P.À.N. de 
s'embarquer désormais sur de metlteuis 
balcdüfc 1 


/. €*rtmpe (< m Crvopemetn) J Efude <fr .s t*ftt,>Vïmê- 
Mri Wm)Wf»aM\ .Va» tdrttfifirï' fret ft 

vtwn 7 , 

2* ÂsxxïatKHf pour ht Dttecitem ci rErudc des /7k-- 
•KMTftmn SpOfHnai. 

S, Ce w**, qui rapprit* pfohammrtft le ftiinttl lif 
détective Jt Ênfak£fc. irait etnphpr éatcy h/ 
iUffrv 

■i Or* nom iowct. ueec unegrande Ingénuité et i«t 
htm d'humour. tme affaire conqturram én tw- 
r i*s fetntmire rappr/xhcc du deux!tint typejoi) 
ir <i F P r V panmf t&r 1rs tfrsrx . qvuer 

JfUtt\ itjwrt 1rs ft’rtft'HJtrt/j * 


Jean-François Gïllc, 

iïoeteur ês Sciences 
chargé de recherches au C N K S. 




OVNI, 

ballons-sondes 

* * * 

ne confondez pas 


Sombre dé phénomènes mi furets it mani¬ 
festant tous de i aspects surprenants font 
sautent traire À des dbtervûlions 
d’O. KA,/. Outre des manifestations peu 
fréquenta telles que nuages hmticuiairtr^ 
foudre en boule* luminescente» statique* 
spontanées, an observe plus couramment 
des points fixes (par exemple un aigle a 
haute altitude) et mobiles fa viens hUicopti- 
resfuimjt sateffiees battons*. 

C'est da/u ce domaine des « vaisseaux 
aériens » que notre ami et adhérent A t 
Colonel PAENIERE a effectué une étude 
qui insiste plus particuliérement sur in 
üfarnations de halfans-sondes. 


*■**+■* irkirk 


Un twEloct peut itee f ia gu Irbre 

bàij_{» n\l; vi iyj aiian- 

jCc lovcwSc) Sa pntMftfï e.i icerKiMl „ provient 
d'un tan pu&îtcu+ec. II « peut ènr fonfondu 
*v« nulle aajjç dnoae- Son il: i lude üühus'sc ram- 
rucnl ï C<Xi à J MO métra 
Le BALLON a: du I-1BHL. tonquM n‘«n paa 
ïlH'c j un nutnl du jjotoG terrestre 
El peu) èfee l*i»e v -;^u—■ vu fre des veitii. C'est le 
bubon rncicMfiAj'it^oc, ou baikin pMc, ou Neo 
ertconr bni*ir^vunOc Cest *ciï3j Pamaxat S'il « 
Wül e T-tide Oc tric<etLîii, s'il csa ehnio!: Pâif tirte 
vatatii t'çst h ial^i dxrsfcxCac 
Le B \l ï OV HfTTOftOLÔOJqi V. ou*Je nom 
merai B ci J .O v - SON pttur pl jt de camrTMV 

dite, en ton sf*r»e e.’t.civppc Aiuminhce Tl vu 

f=^ls cfitn tv lejpeï- T-H fafSjue tiu dcitsrt, il m 

Tcmçin n fur • e™e»unÈ de vr-r. e le'.ni ion -Ju- 
luOe. peicr jîSPEatSfc de 20 1 40 metpes dç duntetre 
éarr> la it=v s 4 Ut vgge 40 a 50.1 JüO 

rtveii» 
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Pleinement. gonflé, le ballon ■ sonde est rifiourcU’ 
Miment .sphérique. IL peut dnnc âtre visible a des 
distance.» consldd rubtes pur temps 1res dair. Scm 
éclairement pur l'asin du juur, puw un gbti* .i 
reur terrestre , arrive i prendre tfcs formes les pi us 
diverses, par rapftnfi à la tune (l'ombre, Lu viuf».e 
ombres ou êclntrô: est verticale vu oblique. Awet 
un peu d'intapriaiion, dk prend lu Riritie eyUn- 
drique. ovui"de, Jcnikukiire. eit^-uLiine. sphérique 
LïnvekifCe du ri blanc a refilé, wus Feifçt des 
coups d'ail ou d'nu ires igeras atmosphériques 
dorme des e*. toi-■* brit&ardA j la. pan te Inféras'uni, 
finiSsincnt identifiable, ukirs, uvee un échappé- 
mern, de tuyère 11 davierit haln Lumineu* sur le 
ppu rten.it. dur,mt von pAWLjtt dacis un tefer nuaye 
de cirrus, par phénomène de nslrueiion du même 
iipç LjUe c ■pliai créanr rm-aMiel, 

NuU'S dutlLcmnr. le phénomène du hallon-atTidË 
y. nvtuvqnr rtnrA l'atmosphère per rapport û un 
crbAervaieiir terrestre... (Tare, 

P’abard, il nous luui ufTirtner que le ballon ne 
peut être visible que de nuit,, parloupsduirjorï 
tlOÉ le sc-fcil est, puuî robsemsieuT, couche 
depuis un temps »«.' km# 

Il lait do ne mril pour l'observé eu r, m»K t'est 
ncare le plein jour, liés lumineux, pour La Jtone 
'cvolutRin du ballon-sonde bien ati-deta des der- 
ères «'ttehes de rrcbulcrsiti 
Lu bdkmeü animé de divers mouveînerisqu] lui 
son! pruprev- 

■ itccmJiunt. d<t IA sa ic&kKit par rapport à Fair 
ambiant, 

- tnni&Jut»ofli. sauts, causés pur te» cents vrek-nls. 
irnêiMi fiers A très h.iue wEtitudc. 

- relation sur lui-même. 

Il y aurajl un utrèréi «rtion à exposer a Ue? fms 
( l 'i;ii i*es tSIftïtentb pctstltmis ,u. ‘vil r-üUwk 
en I’c_mcloin du rayon visuel de noire ubservuteui 
Néanmoins, nous noua bornerurer u vgir nutre 
ballon éclairé â sus quatre pmiikmflerrtenîs fon¬ 
da mentans, Tavorâbles pour TOneevdiii ries for 
mç< c airelles les plus urandcrîien.L hétérocISiftS 
Lecouchiiinesii WT par rapport a rcbservfts eu r. 
le ba lion-sonde se I rcrave u fhoriaon, 

I) w'm*; u r ôtiairage presque n rhoriauniule. 

Z) Solia un octairage a 4.5' per k bas 

3) Sous un éclairage et sous un site inférieur A 

45- 

Le couchant crt Jerrierï I iJ^truntiiJt 

4> Le balkimwnde «t vu sous un angle de suc 

supcricut â 4î‘ 

L’ensemble de CM positions éiaitT pour un haÊktn 
d’une dimension apparerile voLsme d'une.. Lune. 
Aviml d’aller nlus amt \l dftfB noire étude, jeurna 
un clin U'otsl rapide jur la tnécsunquc de la 
lurtuére- 

Kqüv savons qu'un rayon, lumineux fcnwntmni 
un inimir p'jn sans ijMiisseur de réfruclron esl 
réfléchi utivam un angle de même vnieuf- Mais, 
te ballon qui nous intéresse n'est pas un plan 
Cssl une sphère souple. Le rayor reEîéchi rr f es( 
]»i$ astiprtiâilQun, c'esi*i-dire n est pas un L"bnt 
(“'çsi dive é urfircc Luqu»nUI-cEurninu'oso iéPei.hie 
en inférieure et de beaucoup, a vdle re^ue r»r 
l'enveloppe de notre buJlon, Ce ri'esL plüftdèjA une 
'Lumière vive, mina une lueur diffuse.-U ténuée La 
teinte n’esi plus cblouisiUTiÈC .dieest terne, pane 
qu'une lûiblc quant ilt Éwpineu-< rcçge par le bal- 
lofii gsi Fcflêchjç vi.T!t rcell lie nmre nbtaLrvüicur. 


L’ikîJ hüinam, niilgrc sji norrectinn, ne re.pr'3düLi 
[•us l'impreKion primaire Ainsi, le rayon 
ii linéaire ■ réfléchi qui dcvrüic être un cercle, 
Apparaît â l'edi comme étant étnjlë.dans un setm 
rilkiTiCrti si renr t'i que là lumkre soit vive e( 
rapide. 

Dit ptif la cnpveciic du balUwi-son-dc. peu de 
'umiétc ve tfnuve réTéchie s’ers l'obwrvatcwr. 
r>,ms son .’ippsitmce' aétiênile, le ballon offre 
l'^peci d'une surrace plane ou Icgcremçnt bonh 
bée, de conteur méi al h san ic murs stins celui. iny t 
aï eenaine punie de l'crtvclopp: »ç fLoi -j*;. Alors, 
s'il y à 'jonc j mi tance entre le rayon incident et le 
rayon réfléchi vers l'observateur, l'vffct csi tseb 
lam, fulguTinl, n» Lu râlement atténué par In dis¬ 
tance Arrivant ditecl-emcrtl à L'œil, Il Juurte Ll 
vision d’une luimete vive comme venant d'une 
fenêtre vcivçclc. L'empreinte ne crirtcapond pas' à 
( objet vu Les contours dévbrment rlau^ vont me 
nimbés, irréels, dlspfioponirnméA. dëlunnès. 
tJ'iiuire pïdl. si le billion se trouve très èltügné de 
rdtcicrvareut ci j très lira haut*altitude, les êdais 
lunùnetix nt -0111 pIua lisiNtra. Le balluri ne 
représente plus qu'une plie lueur orungie, san» 
j.nptnur .ipparcri hten net. cl'aspei .1 daultme uii 
uvüLiJc: fjihk dimctiiikm. II peut. dnAï ccscoridt 
tiopA, étrev'l.sthLe torL lnn|temps, il ru?donne plus 
cetct imixnsàsian dedëplaLTrrTieiit rapide, parsjicca- 
d«, il ne süUlï plus dues l espace. 

Voyons donc maintenant Les ilifTêrenics phasM 
de l’éLüde 


l-S4Hh t>N hXÏMUAGL 
PHLhQL S L HOIII7IKVrAL£ 

Le Mfert jmtiï '.a spkfrtciit. La svn t- d’vmbrr w 
dtlfcwmt' üv*'L‘ k d<rf ec salie i/rjonct,- D'i/bv^, ‘seith? 
in pçrttt wii&nmét tf éc&f/fiér sr MÏ'ÿWA'i r-r uvptuni? 

a t Soik !'cjfi't dv 5 wr^A i r r (Kur.-4)t.'i rr 

sowt /iqrùn.fi 7 iL i tn tf»i tm rslfmprp, if 

hitihm stiHfri? red/fcT. M‘ bidtinert. -uinh-r. Ahn. 
finpanii-t J'fmhrc pvrriv fati! *• ^ ^ ****** & 

rn . f. ’j'T rtî.ee, ittf kt né dw tic F'ofat'fvûNUif freeiuw, 

h 'tjpptatfe, ï'mc/mc, te s aiksft&i 

s'awênlr. 

{n- ew nvvtdant. 

L'OBJET prend fwtfrtti&tt bt^rntt r livide, frnniït- 
Liitr, a bmepfeH\ tfr^r ferfrur apparrme mtpv- 
rtfi/ff ai/ du tii/méfff cdW. 

L'iflmiwt af irapptinte 

Il - SCR& UN BCLAIRAÊE A 45" PAH LE 
BAS, 

L ’oietrvti rt'hi^ pmi 4 r‘ wjv ia partir non txfamr. <ni 
piiiHH. a'fii' portion l'unfrffr frmifde ia vwm jw u/t? 

pi.-nr,iuni r th* Hiriinij» oL'rt i'himn spWpé Aw'e- 

mt nr iîhtminèe. La tipn c Ji démarrafi*^n r.v ftw 
rfjrrtrrti rft'jj'Awme, raadA ta suw vtatawwjcnvi 
Àmirwre* rtit^ li'tire iJirriidrc le ntüùf en e%r. 
quV*rt nimn df ia datant *. t'mï ttH*Wdf f*c jWi 
pm /yotr fo rWtaf D'autre pan. ta jHvtrmnr pamH 
yhr. ur lAwi-Tîta*, j ni vertu dn cntarA de fymirrr àm 
üu fwitwiwns panel de f'myctoppr 
L'OBJETdevient un disqueptut d/ntt In (trime mpt- 
aeure wittft/r être plus <m de .üwwflwaSlDff 

tr r'". jiumAmè. Cwi «r dn <u* ittptet+n Wf de la 
i . dmte d mnbie et a ta pe^ihim e -k i'imapp dam 
J\*il Je f obiervareltr. 

I.'tttiufon est aberrante. 
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lit SOUS UN ELI Ain AGE 
RT SORS I N STTi: MTHIEL« A 45* 

L'fflAùe.rvEfltrt//- toujours piste* à WT par rapprit! 
aux n/w du nUdtof. 

Jfoiü la asditadam r-r les difbrmasiom tfarï aux 
coups il 'air. seule n i, r r v/jrtWr fa piïrrfa ffl^farü- 
fflïrt' iiiütrr rt i a sotte d'uwbre qm 

prend une Sterne ne ne de rcaansfc ettongt un te 
haut. 

Lu rfavir st- trouve néUtmcni dé&mitéf* 

$ata tes coups de vent tmapiwï et rademt. ri ttpptt 
rah u fa bâté tin •sermittêments en érifan, dus au 
frfHintmrrt île t'nrwlvfrp*'. £rt n-rfudu rvniivmttrrt 
tist'emiorit et r n ratent .fa fa Aifaun- fan rwtofipii 
ambrées ri éehteèes vr 5 umij uplttiips. L tmpnmlùR 
de fa chose sur tu rétsnes'pctrfjtr. s'étend, tnffnrtty. 
L'OBJET tsî aktty factienvmt Idtmiiiobh à un 
tyündr* vertical, crachant te feu par fa base. n rai¬ 
son de iart opacité, d'ime partie Moirée, de dpmi- 
teïmr. ad ombre portée, ti peut àûrnttr. tàJtftfûtivn 
à 'ascendantes trauùes tfwiw yur de chun^menn de 
dimtton, dans m trunnemcnts dv Mdrtnnfltwi 

pnflUMiVeUfrVrh’léUUpt dt‘ Pffa, ntt, phi-, \ trriplerru-fll 

eu vertu de *a tèfi/rts^renct' ou smrs t'vciton Je h 
réfraction de fa humété ÎVjtniRf, pw t’titæn« 1 - 
u-str, es/ smpressîwtMinte au pvwt de itoirc à des 
de rtsestettntetirruhhs triât n'eqt 

q a W jeu de htmièré a travers tes fiptntcb** de at ■ 
nu 

Pour ces irais OBJETS ûAw/Wft dans ramtosphërr. 
le fmtswment de in partied'enveloppe dans ici par- 
tout , entrait peut f'.ideniateni deiniiher et prêter à 
t'nt/ahiita 'Hfwi jfa fenêtre* nu hubkni itiuminês 
ft /hws teste 1 } étudier te phénomène eu per im ccfcn - 
te/ùMt ikrmmattt de derrière i'àhsrrvattvr. 


IV - SOUS i.N ANGLE l)t, SITE 
SUPERIEUR A 4 T H MEME VOISIN PL 
ZEN I I H. 

Afaur abtmotn im ctrrtr sa pourtour mmbé. dim> 
une cSrco.’i t crertiv Inférieure fc taw viofemment 
éclairée par te* ondes hantruviei iunyenfk'Hés. 

La portion rem rate, par un cifet tfvpiHtUéSCdtiHn- 
gue„. omhrêr, Néamnoira, tes nrfmfl f*vis*etnérm 
d'enteiappe se produisant, peinent laisser 
entr'apercevoir, dans entre zvm\ dir, ft-nêitci. parti' 
euUeremenf éclairées Qut «rartM est. ptn stuie itr 
réfraction de rayures tiu (rimcn d'une cetUtine néHu - 
fai Hé attnaspkéfiqu<\ neux-fi s'arrêtent à t tic erses 
Hauteur,, du mt-rru- type ifue tim de*, oh^nvathnn 
tffetwè a pu* te nsps d'atotie. en arrière de cttmpks* 
nimbus, 
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Les dix conseils 
à suivre pour luer 
votre association 

Ifï trwnitib alRPionnil judirLrui. »m paru 
d jus, le Mi&pkrmn! « durnlf - de qotre (vnfïiTï 
WR MATIN HLV\ BUQIIE lt> du 31 niürv 
I^Ty, CMniii dVnlrv. nàufa nam tu fiiTPIId 
fUTiminru’., iîdiitd t tragnf (Je rtnmlurB’fft 
silïiliuiiN 'Ofurt 


Eti dit point* les eunM'Üh nu* mmjs 
dt%oir mlvrv si »*ih smile# tuei 
t’jis-incijtiun üon3 vuuï laJlis jinr- 
lic*** IVe jwi pas. smis vutss ruc«n- 
naturr#- 

- N'isystejt jus. üuï ri'unions. 

- SI nou^ vtrtéi(p*r hasard I arrhes 

on retjrri ! 

- Lriliquez l« tnniil dos d i ri ^ tarif*: 

et dfv meaibKt. 

- N'arcoplej' jamais dp poste* cir II 
JM plus facile de critiquer que de 
réaliser. 

- râcltttr-toitt il »ous ti’iles pas 
membre du cocntlé* mais si vous en 
failc> paille ne fuites hueuiie sur- 
eestlon. 

- Si le prpçidefil rnus dPFninde 
voire opinion sut uri sujel. réponde/ 
que tous iTivei rien A dire* Après la 
réunion lûtes à tout le mande que 
vous rrHvcz rien appris ou bien dites* 
i-rmimert les choses auruïenf dû se 
faire. 

- Ne fuites pus et qui tsl absolu¬ 
ment nécessaire* mais quand 
d'autres membres rrfiaiissenl leurs 
mriicliei et dunnenl leur Innps de 
tout cœur et sans arrière-pensée, 
filalstter-vou* que Racïticlation e-st 
conduite par une clique pleine de 
vanité. 

- Keiarder le pnltmenl de v«r* 
cotisa lion aussi lan^temps que pos¬ 
sible 

-Ne vous souder pas d'amener de 
nouveaux adhèremv 

- PLai|{nE/-Taiis qu‘on ne publie 
presque jamais rieîi sur l'objet de 
votre activité* mais n’offre r janais 
d’écrire un article* de faire une <iup 
Rcsfiuii ou 4c présetilei un rêdac- 

tèUF, 

Et û C associât Ion meurt, pro-rlameE 
bien haut que vihjs Tariez prévu 
depuis bien luuqlcinps 1 


il/ UK KUTtf* RêPUBUOLt Aoüjp de Lû Sjva.- - 
JiSJW i fllKH Lt'i 

'N*_—^ 
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f V9 É i*f*f 8 €ëÉ lOflffll* 

_fit* etel 

folklore de l ufologie T 


Vous ëIl'v un membre d'un modeste groupe 
qui essaie de fuïre de lu h redisteht a ('un 
bien grand motjsur le phénomène O. V.N.l„ 
et vous livcï i'uci'iÂiin de vous renilrc plu¬ 
sieurs Fois û des concentrations t d u fol» 

gU65 », 

Vous psi d abord surpris par F hétérogé¬ 
néité de ce milieu des ■ < initiés de la sou¬ 
coupe h, et vous; * rcmarquEra?. des noms 
célèbres que vous auiei lus sur des couver¬ 
tures de livres, en bas d'articles, ou encore 
sur des HtTkhra tic conférences 
Vous côtoierez des personnages qui vous 
parleront avec un. suuriirdc mépris des sur¬ 
veillances du ciel, le folklore de (urologie ! 
Par contre, ils vous vanteront le dernier 
ouvrage « l'hypothèse à lu mode sur lu ques- 
Lion... 

Ces« urologues de bureau ■■■ semble ru déni¬ 
grer i& travail sur le terrain. Si l'on insiste, ils 

prétexteront que dans leur région, il ne se 
passe jamais rien (bizarre 7) et que Je seule 
activité qu'il leur reste (les pauvres !) est lu 
ré flexion ! Ils penseront alors mut haut (ou 
plutôt tout encre !) sur le nature du phéno¬ 
mène . son moded e propu ls tort. soit 1 1 ise airs, 

feu mœurs de ses pintes ou (es impLie,n ions 
qu'il posera a notre civilisation lLucs l'ave¬ 
nir.. 

SURVEILLANCE 
ET GRANDE BOUFFE? 

La première critique que vousentendrez est 
au sujet du sérieux des pnicip^nii. Un 
effet, Certain* gacupes iriimfur nieraient as 
‘mirées en pique-nique nocturne ou autre 
merguez-psuiie . Vous voua ganterez bien de 
généraliser celle situation peur en discrédi¬ 
ter teus tes observateurs. Et tant pis pour 
ceux qui confondent -surveillance du ciel et 
grande bouffe ' 

Müts la principale vnitque qu'ils feront 
contre cette activité nocturne ai isun inuti¬ 
lité 


Inutiles car inefficaces. les surveillances du 
ciel sont cüitJamncLi d'avance par le résul¬ 
tat dès statistiques, vous diront-ils. En effet, 
il semblerait que, même en installant un 

reseuu de stations de détection et de surveil¬ 
lance Hxes sur le plan n&iionuL les résultats 
seraient très négligeables 
Cette expérience n'avant jamais été tentée, 
s-mis pourrez vous permettre de rester cir¬ 
conspect envers CCS conclusions thconques, 
surtout en considérant le fait qu"après tout, 
nous ne connaissons pas la périodicité réelle 
manifestations v. En effet, si le phéno¬ 
mène existe objectivement,c'est-à-dire s'il a 
une réuiiié extérieure à l'humanité, qui vous 
du que le nombre de cas oo nn us, d onc obser¬ 
vé*, TTEpreîsEnt-e lu majorité du nombre 
absolu des v uppantiens -* du phénomène ? 
De plus. Is^iQrLbtü cnrOgistresteraient tris 
négligeables, mais par rapport au, coût des 
Irais d' installai ion et d'utilisation RlobaJe 
d’un tel réseau Aussi, vous; n'oublierez pas 
que les surveillances du ciel pratiquées 
actuellement par certains chercheurs ne 
demandent en somme que des bonnes 
volontés (ü*Câl souvent moins fuel le q uc ed b 
ne le paraît !l et les résultats, ne semblent pas 
tellement négligeables, puisqu’il y a au 
minimum une observation « insolite o par 
irimestn? 

LE SENS DE L*EFFICACITE 

Après avoir examiné ces conclustons mon¬ 
trant rinefficacité des surveillances noctur 
res, vous paumez vous demander si les 
autres activités de la recherché en matière 
ufologique sont, par contre, aussi efficaces 
qu’on voudrait bien le croire 
Prenez alnrs le travail d‘enquête fl s'agit 
donc dé recueillir les témoin nage s humains, 
et d'en faire un rapport Pour qu'un tel tra¬ 
vail suit efficace. il faudrait que chaque 
enquêteur dit des connaissances approfon 
riîev sur les sciences de la psychologie, de lu 
mctcamlngie, de f astronomie, de Ij physl 


ta 






£w 3 *oUfïNce'& tu ciei__ 

ou P^T'Ei? 


être naître le ad. l'^ironamie et Pas isecteurs 
d‘erreurs et de mauvaises irUerprêuiLiims de 
phénomènes naturels ou aniricielseonnus. 

- ceue expérience du ciel est indispensable 
à la formation J’upi enquêteur. 

- enfin, ç'esi un des rares moments où le 
chercheur aura une chance de pouvoir être 
en contact direct avec le phénomène qu‘il 
tente d'étudier : car si une vague d'appari¬ 
tions s'ahai sur une région donnée, on ne 
comprend pas pourquoi (encore une fois si le 
phénomène O.V N ï «I réel) des « tifolo- 
gués y* postes en observation ne verraient 
pas le phénomène durs- que des témoins 
l'apercevraient, 

Ce raisonnement n‘a pas pour otJjeetif de 
vous convaincre de passer des nuits blan¬ 
ches a observer le ciel en quêle de plié rire 
mené O V.NI, mais il veut rétablir un juste 
équilibre entre l'uiilHê des diverses formes 
de recherche dans ce domaine que l'un 
appelle l'UFOLOGIC 

Raoul ROBE 

sécrétai re du G P t N 


que, de la géologie. sic. ainsi que du ma terre! 
de mesure adéquat . Vnu.s cunsiULcrcy que 
seul un organisme comme le G.E.P.A.N 
pourrai remplir tes conditions pour mener 
un travail d'enquête dfoit. 

Celte Activité êlant n la hase de tout l'édifice 
ufoiogique, vous vous questionnerez sur 
refficaciîc des éludes entreprises F.t noîam- 
ment, celles portant sur la recherche des 
modes de propulsion du phénomène ou de 
fîts von séquences sur révolu lion dé notre 
civilisation, alors que nous ne sommes 
même pas certains que le phénomène existe 
objectivement ! 

Après avoir remis en question l'efïteactté 
général- de L'ufülogic actuelle, vous vous 
rendrez compte que les surveillances du ciel 
ns sont ni plus ni moins efficaces que tout 
nuire activité dores ce domaine. Aussi, vous 
pourrez en conclure qu'elles sont d T une mu¬ 
tilé dans la recherche ulo logique 


UNE CAUSE A PLAIDER 


Et si vous désirez un jour détendre celle 
activité,, vous penserez que : 

- elle permet de faire partie [pur les membres 
de l'association à un iravail coordonné (par 
exempte les surveillances du ciel internai to¬ 
nales) : 

- die habitue les participants h mieux 


SURVEILLANCES 
INTERNATIONALES 
DU CIEL 

INTERNATIONAL 
5KYWATCH 1980 


Nous vous proposons, pour I 9 R 0 , les 
dates ci-après : 


19 janvier 

16 février 
15 mars 
12 avril 

17 mai 
14 juin 


12 juillet 
9 août 
6 septembre 
11 oaofore 
8 novembre 
6 décembre 


Conformément à la volonté de nom¬ 
breux panicipams, les dates pour 1980 
ont été choisies de manière a correspon¬ 
dre au mietis avec une période de nou¬ 
velle lune. 

v_ / 














l ufologie hors de 
l'hexagone 


GRENADE : plus de Gairy, plus d'OVNI ! 


Ntitrt 1 umi llrnri IM HH AV I b amrt mure ulli'fl' 
[ion «ur an nrilcl-r du inagivinv iintTnum 
i. \ru swvtfc il troduil cm Allvnmtnf pu r M IthM i 
Ml I /kf- Nous doonuiur kî dt?tarifs «tt mita de 
sa Ivllr*' vi de rMrïkfc Mlfiérklllii' 


Lu i*ju kçllç. parue mus le titre il RcvoJu I km à Lu 
Grc rude Des rdbclk* chcnthent lu kgjiinvi- 

ikm ». dan* U F.O -Nmchrktllen H ?56, a pïpm 
une aiqirÊv ttc nul ne radutltnii cl de* lailcur* ik 
r«rtrtnfeiïieflt t\ éUm rtr^rem. E : ,[ ceci d jui jm plus 
que. depuk deun uns. Le* eRhruï de SJr !_rit' <rînry 
j'jprii dt L'O.N.U. iKHnnaeuçaictii i porter leurs 
IruiLü, i|>jl tan: niJinienjmi ami tuer Jim J YrtihlL. 
Ciammitrii Les dHttüK vrviu-eLhis sc poursuivre La¬ 
ttis Nuu-, «i4 tmriii.es nëduiLs ü rexpsanlve. 

& Un duopole el un Luu » Cesl Je ■.■oniFitmjiLre 
ivirwLts d’un lorwliHnnairc U.S du Ministère dus 
udaircv en jn^crr- sur Sir Erfc (iiHFy, lequel uulc 
Lleststuc. lu scTiiHirr OerniénMfc ws I'utkïiwï de 
premier muietw de ffle de Lu UiefWik:. île des 
C <nüb» dune su parfit k tic 133 m iks carrés Les 
rebelles, iiiri#k pur MboriCC Bislsup [uvüoit, au 

d« fü il es en Grande Bretagne ci gauchisant! ont 
attendu le départ de Gain pnur les Nution:. Unies 
ii Ne* YnrL Cest * raubequ'ils mirent tfasaïut 
h c aserne itlilLluirc de « True Bine ■ cl fiieril pri- 
sçfwkrs cïjtiis leurs lits icuiies membiesdu Gau- 
nsmcnirnt tir Sir prie. ttiCptd Jeu*. Un gnsliwio 
au maire. fin me lorsqu‘J l wulu rteisief au 
groupe, mais tous h» au in» resièrem lidèles 4 la 
philosophie locale m Ne fenerve pari, btin- 
hnmrrw ' Ln Liés peu tk ccntpa, Les peu es de 
police tiüSïerviLl le drapeau blanc à Inivers uiuib 
rrte ensoleillée 


,t L'ancien vheT il* syndicat inantn.ii êgolemeiu 
un intÈrtt paur les phéncmicnes - 

ctitqw&aci b vie exira-Ectreart kégul.éremciil, I 
[jlijpjutt les NjirurL- Unks pour quelles rr«nl 
une (.yr^jniïarum pour l'eLuük dfct(IhjeK V ôl.inis 
Non hlcntilis ei.l'année Jcrruérc, <1 a iruimcdis- 
CtUâ Se rjcusc rtem sur oc sujet avec un au rre c Ke - - 
ctiCiirO.V N.l Cuner lApraa la aear.c^, 

Ortcr >e lourra '•ors son Con&erlkr pour b Sécu 
rl-k% übiKnrcw ECizctlrskt. « luniarqun £ikmcm - 
■• Vous venei de wir In prcrnicn; icncnnire entre 
<tem hum ni» d'Euu qui uni iHyservi un 
O V NI ,, 1 


(Hif. : fhç htivrnamumi WûSdèrtrV fl SEW$ 

" 16 iTTur* j^Tv. Truif. ufîrrwifriii- L/jciruW 

khriÂi mmr VfO-S<k.-hrk^f^ft mJS7 - joi/r i'^7v 

ùf(t tCVFQS fh-t n rkrrttfHl} 


I Ji huîtr Aè l'article paru tant tt Xéwçntek b 
lusivlv 4tec 4:uju$ilakdiacr Su) 1rs partir a txrilr* 
d^pbtkaEiit:* de liAIRT. accuse tir dinalunt*- 
ariiitY. d'k r^pnrrk pldv Jti jthrimahlt. Il es! cer¬ 
tain que L- dêleitMtir du pfienomjene OA’.N J, 
buis Salions I nies avait dcji tiunnè, dans car- 
laiiw stinttrés. |iar won ardeur quelijue jitu 
muhtfttam- a mHanicer les O.V,N.L et tfcqplte- 
l’iumêneH relevant d'une rclinkwilc plus au rneins 
bk-n comprise. 

Mdv, cumiiht lt M'rtiarqsH.'lelrtidiK'li:ui de l'aili- 
rie. « i|ui xewhle >urtnn( eicltef te niugucine 
■«krlcaîn, c's) qu'il uii ■■ Talqpiêa È>ic !i Ifv 
S «l km I nl« jwr v* * oient? <f «ne mbadie w« 
L -. fJ.VNI, I l VliehxK'l kl JT7 kl_ U- transli 
lfUt b prul rmiclurr vh disant 1 

>» Mstlv b* vraie qm-viluu qui sv pose psi uvik-ti : 
ud bkn le » Ne* Jv*é( >* <lv Bushop prendra la 
unir Jin Nuliui» U»ils en faivur do O t V,N,L, 
!■ bien vi louf sombrv danv l'viifali. lo « ciwt- 
nimnk-iih' 1 n il Inuit-ilv jusqu'a denunetT la 
main de ta t . 1.1 dians tdlr révululmn dSrpr- 
li’lle. qui ll'imm ru puUI Lui qik L dr ruulrvr 1rs 
efforts di- Sii ïrtr lou (fe* n'iuqaute qui d‘4iu(tvl 
en fuvrui do OkV.N.I à VO S.l, ., 


f -\ 

TRADUCTEURS, 

A L'AIDE ! 

Là S.V.E.P S. ci -t APPROCHE » font 
ippçl aux bonnes vubntés capables 
d’eiïeauer des iraducnons à partir de 
ifxics clr^tngKrs (principHiemem espa¬ 
gnol. italien, anglais, mais ïouïes les 
langues aussi). Il s'agît de textes inédits 
en France U récents : c’est donc une 
manière d’être àu courant des « derniè¬ 
res nouvelles » de f ulblogie 
Mcki d'avance â tous. 

n ___ y 
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coup ci * oeil 



MA*. F. 


cri J. BFNITE7 


L'iiFoliisE: Espagnuti: sv puflc bien. On ne la 
connaît guère en France que purlesoimagcs 
d'Antünb RIBËRA ou de Vioenle Juan 
BALLESTER OLMOS, ou cnsaHc par la 
remarquable revue 5TENDEK qui, à bien 
des égard?, est peut-être actuellement ta 
meilleure en Eunrrpe 

Mais ce n'est lü qu’un reitèi d'un phènn- 
méne beaucoup plus vivace. Au niveau dus 
auteurs, paniLubèremeni. on retrouve un 
grand nombre de publications de qualité. 
Nnuü laisserons, plus loin la plume ü Jean 
Bastide pouf présenter le livre de Itullèster 
QLMQ5 ■ u Le Phénomène atterrissage ». 
Mais là ne s'amclc pas notre maissoa 

LA PRODUCTION LITTERAIRE 


Antonio RIPERA continue de multiples 
investigation?. au PI de ses auYnLf.es, tandis 
tiau le journaliste Juan José BEN [TE Z a 
publié, dans un style qui se rapproche un 
peu de celui de Jesn-CFaucte BnurrcL, trois 
nu. viager baæs en partie sur des documenta 
militaires et prèïénuni ses enquêtes dans les 
pays de culture espagnole 
De son tdié. la revue STENDEK a condensé 
scs firme tpa les enquêtes dans de us i ornes 
*i Los Ü.V.NÀ «u Espuriu .■>, et bien que 
nous ne soyons pas très partons en général 
de ces livres « remake >►, il faut bien recon¬ 
naître que cela sera une bonne nouvelle puur 
tous ceux qui ne possèdent pas les anciens 
numéros de cette revue 
De plus, si an attend avec amodié te livre 
de Miguel PEYRO GARCIA consacré à une 
étude psycbcWociuln^ue tb tas possédant 
un haut indice d'étrangeté. et qui doit-paraî¬ 
tre sous peu, nous avons déjà passé un 
■moment très agréable en ouvrant lu 
■ ■ manuci de Fululusuevi d'Albert ADELE 
Sa BAT ES, Nus lecteurs se souviennent qite 
nous avions dê|ü présenté Albert Adell dans 
les colonnes d* APPROCHE IN" 5, 6, 7) IL 
huuü livre maintenant l'ensemble dé son 



sur 


I’ Espagne 

travail. On f>eut peut-être Ile reprocher une 
importance plus grande donnée à l'enquête 
psi y c hulrijgiqué qu'à l'analyse du phénomène 
él dé «a traces, mais c'est un icpnvhe bien 
minime vis-à-vis de l'ampleur de suit 
œuvre, de son caractère pratique qtu consli- 
lue une excellente ba.se de ruii.seignumcnts 
pour l'apprentLenquëteur 
De tout* manière. les lecteurs trouvais corn- 
prenant T Espagnol sont gfltês r 

LES ASSOCIATIONS 


Mats évidemment, Pufolngie espagnole ne 
se limite pas a.su production .littéraire, aLLsst 
intéressa nie soïFellt Si te C.EJ. a réuni 
autour de lui une équipe de consultants de 
grande valeur (il est impusablt: de les eilcr 
tous, remarquons au passage À DELL. 
ARES DE BLA5, BALLESTER OI MOS, 
GU ASP LOFEZ, LOUANGE, PE Y RO 

Garcia, r a mirez y barbe ro. 

SALAVERRIAjei semble donc fonctionner 
en centre de recherche aulnnome, ayant 
ubaorbs plu&icuns au 1res associations, il n'en 
reste pas moins un grand nombre d'associé 
xtnns locales ou rêginnalex ainsi que des 
publications conaaEnxrs au moins partielle¬ 
ment j j phénomène O, VIN J Utile celle 
anïruée par le sympathique Emique DE 
V[CENTE « Coniactus Ë.iird-fcitcHliQb »l. 
Enfin, à la différence de. la Franoe où on pra¬ 
tique suite ml Its ni un bM mier-groupes, tes 
congrès semblent être à l’honneur dans la 
péninsule Ibérique à BARCELONE lin 
ntin 1977, puis à PORTO, cl dé nouveau ii 
BARCELONE ta juin 1979, ceci sons 
compter plusieurs symposiums nationaux à 
MADRID 

LF CONGRES DE BARCELONE 

On se sauvienidu L froideur avec laquelle le 
C E..L avait commenté le premier congrès 
de Barcelone, déplorant le mélange de cher¬ 
cheurs scientifiques ei d'aulrcs,.. dom tes 










vues étaient différentes Cenex, la nécessité 
üs présenter au pübk d« themca varie* 
étüil sans doute responsable de cet état de 
lait, tuais dans ces conditions i] 4 faiJu un 
certain cou ragé à Antonio ïtlÛERA Cl Iran 
essco de ASfS ROVÀTT1 |ujr recommen¬ 
cer rexpcriercc 

33 ne faut pas. sans dôme, demande? aux 
congre* ce qu'ils ne peuvent donner ! il est 
bien connu que dans de lelies renL-nTHre*. on 
apprenti aillant dans les couloirs qu'en écou¬ 
tant Jes onÈeurs 1 

Mues F éventail des 1 moment ions étiul assez 
riche it FjusId NIJNBS DfÀS(Portugal) 
Retira VALVERDE TORT (Espagne) ci 
Pierre DELV ALI France) mettaient eu relief 
les aspects mystiques du phénomène 
O,y M . de$ études suiustkiucs plus loch- 
niques nous étaient présentées par la voas 
v iisttuteuscet dynamique de Félit ARES Dlï 
HL A S On pouvait Également remarquer 
que des personnalités telle* que En ti que de 
VICE NTF nu Marins LtEüET (un des 



féh.% 4 H ES DE SLA S. 


pionniers de rufôtogle espagnole! sem¬ 
blaient s'uLtetn^ur sur la place de r urologie 
et de noire Civilisation dans le monde. 

Des enquêtes officielles 1 armés et policeI 
étaient prêsemées pur Juan José BEN1TEZ 
(Espagne) ci Robe no FINGTTI 1 président 
duC-LLN lluliu), lu creutiiinduG I PAN 
fnnç u ^devant fut dé son eôié commentée 
pur François LO E ■ A NC i Lies pou pes pré- 
sentaient également leurs travaux 1 le 
G.t | R. insistait ior de liés inletcsüanis 
aspects techniques tandis que F'OTJ.L 1 
ÉlUdiaK un ch* tic rcreonire npprodiû 
Egalement 1 ournés vern une ulologle lechni 
que et rigoureuse, on pouvait remarquer les 
études tfufologues ids que David Ci. 
LOPEZ, ARES DE BLAS (déjà atè) et 
Angel SALAVERRIA qui le sont déjà fait 
connaître par des articles et même un lire a 
pan de STEM DF K 

la palme des applaudissemeniü devait 
revenir â l'ingénieur roumain Flurm 
GEÙRGHlTA.qui âpre* avoir brillamment 


développé ries remarques sur tu dcmuiénali- 
Mlioti de* objets ci scs conséquences scien¬ 
tifiques. devait répondre aux critiques avec 
amant d’humeur que de sëièniré. 

C'est enfin Antonio RLB£Ra qui devait 
cunchire en posani ceue question si diffi¬ 
cile :* Résoudrons nous t&ma® le problème 
(I.VM.I. 1 « 

LIVRES PARUS 

* Aux cdiihirtH « tdjiartal 71/2 ai (Orert Vja.aD7. 
ppaJ. buceiorg 151: 

- LOS OVMS LN LSFANA (Vol I et II) par tfi 
CEI, 

MA NO AL DEL UFOUXiO par Albert Adell 
Sa bâtes 

O ** N I Ni, P£Rt>,,,|LcaÛ.V N.I’.auL misa.. 1 
F®r Visuel PcvtoC i a rv ut 
“ Aux éüilréiti Ptazii y Janea tVirgcn de GuadtH 
lune. 21-33 Einfuguà Je LlDbrqrii!. - Kareclnreii 
Les mivrcsd Arutmio IMbera. nuduiics en Fran¬ 
çais pour in plupart, 

£t celtes de Juan fosc feinki 
O V N I S.Û S, A LA HUMANIDAD 



Emeute Ùt VUL ENTF 


- laiWÛ KILOMETRÜS I RAS LOS O V N I 

- O V \ [ DOCUMENT OS OFlCIALES OF| 
CRÏBII R NO ESPaNOL 

De Via me Juan Bal tester Ointos : 

O V.M FL FF NOME NO ATER2U2AJE 

RFVI ES 

- ÜTENDEK 1 revue du C.LI ■ Aparutift rie Ccr- 
ihm, 28Ï. Büücdünal 

- CONTACTOS F HTRAlERktSTRES (Cdic-o 
rxi INAFP P Il ata nu - 6» - MMncE [fil 

- ML’NIXI DESCONOCIDO lirai le de sujets 
Mines pumu lesquris des articles d'ulalagLei (Fj* 
José Uov*rn h ü EWceluitu ill 

LES GROUPES : 

- C EJ même adresse que la navue STïtNDLK 

- Ci.ILE P Cmqir* li(das«i Es périmerai] itel 
Fcnedei-Trav«erj de Ddi.iQ, F ,4a Üaredani 
24 

- O.T.Lï ' Qrgurtizaeidn J evnira* Inveaiigacirt- 
net UfDk^gkai Ffüneisto S^rivhcü Lopcr *pnLsU 
dcrtle) Dtcgu ik Lan 0-6* Den^bu 2 Madrid 
n 

- S.LE. KJ ; c/ Cionzaltï VTtifif n‘ 9 Xato« (î^i.» 

Vabftttral m a 








Jean BASTIDE 


U.R.S.S. 

Des observations (TO.V.N.l. nécessitent 
des études à l’Académie des Sciences 

Sous es lilrc, vicî1( de paraître en ftnssae dans lu revot a Nfioeljn '«du 15 au 21 janvier 1979, N" 3 
(983), en page 8, colonne 2 à 4, ce page9, colonnes I à 3. un article très imponiini. souslasignature 
de V MIGÛULIN. membre torresp-ondsnt de P Académie des Sciences d'U.R SS.... et Youri 
PLATOV, candidat ès sciences phynica malhunialloues. 

Les auteuifc F uni écrit, suite 8 une Iclline adressés a celle revue par un lecteur habitant la ville de 
Kouibÿchev (A environ 800 km à l'E-SE de Moscou, à l’Csi de ta Mordovie, sur La Vulga] Lttlil 
Ectieur avait observé un objet volant lumineux qu'il ne put identifier 
Selon eun. l’Académie des Sciences d’U.R S.5. revoit SOUVENT de tels ruppotLs. relatifs A de* 
phénomènes observés dans E'ûimosphère Ils poursuivi; ni en lentuul d'expliquer qu'il existe de 
nombreux phénorr^nes ùtropsphériques inexpliqués d'origine naturelle. nu causés par des engins 
lancés par j'hom montre des objets d’origine outtt relié mais non hu marne, Tous tes phénomènes 
ou nbjet s peuvent être à F tjriginéd’illusions tf api iquc qui surprennent les observateurs Les objets 
inhubitiids les plus fréquemment observés ne son! imites que les ballons-sondes et autres appa¬ 
reils destinés A recueillir deà données scientifiques 

Lci auteurs admettent nAammmns que des phénomènes optiques atmosphériques inexplicables 
SE SONT l'KÜl« IIS BEL ET BIEN, LT SONT RESTES INEXPLIQUES. Et de citer l'obser¬ 
vation efiéaucc à proximité de La localité de PETROZAVODSK en septembre 1977- Sel™ eux. 
k type de phénomène observé à Petrozavodsk sérail k relier A des changements survenus a celle 
période du ns l'Ionosphère, a la .suite de Fictivité solaire. ILS A JOUTENT QU'IL A A EU NOM¬ 
BRE D'OBSERVATIONS ANALOGUES HANS CETTE MEME REGION. Mais it swail 
encore TROP TOT POUR POUVOIR SE PRONONCER AVEC CL R TITUDE 
Admeuani qu’il y eut des cas rapportés relatifs à des phénomènes qui ne peuvent être mis sur 
le compte de quelque phénomène physique connu, ils continuent en expliquant QUE CES PHE¬ 
NOMENES SONT DIGNES D’UNE ETUDE SCIENTIFIQUE, NON ENTACHEE Dt 
RECHERCHE Dli SENSATIONNEL De plus. toujours sdun eux, DES ORGANISATIONS 
DEPENDANT DE L'ACADEMIE DES SCIENCES DU R.S.S O NT MENE SI R CEI SUJET 
DES RECHERCHES DEPUIS DES ANNEES, ETUDIANT LES PHENOMENES ANOR¬ 
MAUX SURVENUS DANS U ATMOSPHERE DE FAÇON A OBTENIR DES INFORMA' 
TION& SURES, OBJECTIVES SUR CES EVENEMENTS, et les rond Mon* physiques les 
iceompagnam 

Ils concluent* en donnant au lecteurdesca-ncils, poux qu’ils Soient à même de rapporter plus pré¬ 
cisément les phénomènes inexpliqués qu’ils peuvent observer dans ks esel, et ILS DONNENT 
L? ADRESSE DE L‘ACADEMIE DES SCIENCES DU.R-SS, DEPARTEMENT Ut PHYSI 
QUE GENERALE ET D'ASTRONOMIE, où ils conseillent d’envoyer de tels rapports, 

(Jean BASTIDE, juteux de LA MEMOIRE DES O. VN | DES ARGONAUTES AUX FXTkA 
TERRESTRES. MERCURE DE FRANCE rue dé Coudé, 75TO6 Pan*t SJ F). 


SUISSE 

Création de l’Association Suisse de Coordination et de 
Recherches Cfologiques 


Sans l'invitiiuon cammurw de Jacques LUND çl 
(tu iifinatJpçde cet ankte-, une réunion de Inr-id 
entre ks groupements helvétiques eut lieu fc 21 
avril IVtV à Lausanne 

Cet» léunlnn. dgpnj pour rtbjet la erdaite.n d’un 
or marxisme sui«e de «ordinal ton utblof (que, rêu- 
oii 4 sociétés (poururi ra«l de 13 personnes! 

- L Association J'fctude sur k* Soucoupe!. 


Vc?lanlüa - ifUüüÊ (AJL3.Y.) 

- I t fîrmipcnent Ulul-agiquc MulLoa (Û.L'.B. t 

- La Société Lausannoise dTlude de* Phenoruc- 

nés SpuitLmix LE. F.5.J 

- Un groupe désirant gankr fanon ymul- 

Rien que Eivorahle m hui de la réunion, le groupe^ 
O. V N. 1 de F A ssoctet ion Suî s* de Ptiropsycholo- 
nie de Zurich ne put venir 11 en est de même du 
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f rntts tL'fuuJev a Je Rccbenches UJKûogtquas 
[CE.R.U l d'Yvertkw. et dis Grataperfiem de 
Recherches Ufob^iqw*» Ctï.R IJ ï de Gsrvévi qui, 
ayant rtpw^u p*r rniTifiraiHive * noire tnvttatfcui» 
tfm furent pas moins «iMem* ’ 

Qui ni à Lu pfésçn'nftiioftdc ces groupes, je me pi*> 
pc»e d> revenir dam un article wr l u^kigie cft 
Subsé qui pareil ri oins un ixoeftain numéro 
d'APPROCHl- 

J ou^rc ime purt-Mbése pour signalef que cstU 
pfisenfation duniui I\kr ii.siori au groupe a ano¬ 
nyme * d'exposer peJid^m 3f4 d'heure ses ira- 
vaux cl mêihoiJfâ de travail ' Aprfcs quoi J. IUNO 
ne pial s'empêcher de s'euLuncr - Eh bien les 
enfant;. w est loin de ça ? » 

4 v.int de créer un nouvel or «an isme de coofthn*- 
don inier-gïO'jpemenLb-, il eUik bon dt connaître 
les unions, fûdeijiron» cl comités ayani enisiéou 
existant eneerra aciueilcinem Ces; ainsi que ion 
d'un bref clause, j'eus I'iwmh de passer en 
G.l F., lu F S t: ru F R II., 
flî (i LF.L, Il FUSE. U F F F P S,, le 
C E.C.K.U e; le CN EC.U Mes cofteiustor.* 
furent qu'un icgroupanent devait être suit 
ctteUrc, donc posséder des statuts efïicnff» 
(F.F.EP.S.E. sou doîi d’une orïiarnxaikon souple 
[C È.C.KU ] afin d'éviter les pifoMêïïses que ecr- 
iflirui J’entre eue on| connus Je terminai *n tlun- 
riuni mn concefiiion d'une ufologie vcriuilileiTierti 
e ut upO; ni k union nu niveau nquanal ou nulu> 
nul tda-»s l’es p ri i de tu F, F. EF, S ou du 
Ç.N E G V . l [Uü rtvi««i ru niveau eu repoen sti 
Soin du (ou d’uni C EX.lt U 
J. IUMO « peupovj de lire te prewaeote de coupe- 
mima du C,E,C R.U uptèv quoi iea délibération* 
cuftimenmerent 

I! lui déci de que le futur urpusne serait pour 
L 1 instant h souple * e; vins statuts Un pratneote 
de coopération lui tédi^e dans r"es]>rii de otlui du 
CEC R.U. dum il slnspErc U principale dim* 
ttrtcc avec ce dernier en que rM^amsane suisæ 
possédera un bureau (ce qui permeiiriiT avoir une 
adresse Furel et un mponubi: Ce tunuu mto 
pour l'mslont i Liu&mrlc, ville choisie grâce a u 
{SAiligri (pritrale en Su-.vie mmunüc (lu rrtijun-e 
des sociétés som romandes et îes Su-issu* aile- 
mands iiensenr être mpderrunit a LiusunneL 
Fin ni dornié que rntgamsiteur de lit réunion, 
wri ans. Jacques. JLJKU, n’apptilKtH j itucun 
groupement. il se vu confier La tâche de responsa¬ 
ble de ce bureau Son travail eoreustatii 3 xittipli- 

ie 


fier celui des associai tans s nuque inromudJan 
aK'utiiu a te bureau qui b [ttraramtEtm aire 
auüét associaient 

Il cii par julteurs décide - 

de coftautuer un léexi radtv-umileur pour ces 
mêmes veillées. 

- d’adopter un qucsiefuuurc commun d’efiquA- 
les, 

- J'établir une laie d'adresses ai d'alertes télé 
phoniques, 

- d'échungei s>-sLcmatiqucrrietil tonie informa- 
lion ienquêtes, coupures de presse, sic 1 + 

- d'ctuiliei un pqci de fcnmtkm ou d’mrortnx- 
I hin dci nvctnbns da ns plusieurs disciplines vnsi 
qu'un piojd de mise en cémrmir du matériel, 

- j envisager une pufiicipation future au sein du 
CEC RU 

La rtiinJon s’uchsax par un Uupiêfn:. tielui Je 
f Associai mn ^uisac de CoonJinuticm et de 
Recherene IJf^sÿique nu A.S.C R.U,, tMipténie 
bien irrosé, comme ü se don T 

Vu* DOSSON 

Délégué A H S.V. Suis» 

Etepua cetic ptenuére entrevue, l’A S CRU \ 
d ailleurs grunüi, elle s'esi réunie tes 7 «i JO juin, 
do it jæ retrouver te 22 septembre Fl k Vesi nenfhi - 
uectTun njuveau gimipe. te G,R. t< (Groupertiem 
de Rtriimhw UfolojgiqiiesJef a décidé un ceruh 
nombre de nouvel les .iifti v ités ici les que La col tecte 
de coupures île presse m Là «sndat P pn d’un tant 
tefOic suisse d» ObaHvvtlorvt 
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Fig. I : SéfutiKr du jflJm 
prif d'avinn par Q. FOGARn. 


.Vpüî ad'msons rmif partlcufiéj'emeni nos 
rtmerciemenis a M. ÙvnuM F. FERGU- 
SOS10 Brauftd Stnæt BUNBL T R Y WA 
(>210 AUSTRAUX, qui nous fl/oum/ 
des expavs pprsnnneù et plusieurs docu¬ 
ments sur cmi ofrsmïflicvu. few remer¬ 
cions ègaferron! ie TASMAtftAN U FO 
ÎKVESTltSATÎOiï CENTRE G.KO, 
Box JSÎO N\ HOBART, TaSMaNÎA, 
aUSTRAUA ?ÙÙÎ Qirw que t'AU5TRA- 
U AM FL YiNG 5.4 UC ER RESEARCH 
SOCIETY Box 2004, G P O- ADE¬ 
LAÏDE SOUTH AUSTRAUA 50*)I. 
pour leur prfeieust (oNabof&rtan. 


'CHASSE 
A 

L'U.F.O. 
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Au début dtivtîÿiiiiiw, ta pr#w réperriita 
dés Échos a liée bonis : des O.V.NJ. 

muaient *fé filmes en NautcIk'-ZélaiKh- 
par une équipe de Ifîfvkifm se tramant * 
bord d'au mion, En nous infonoani auprès 
de nos uni» au^raiitm, nous mon» vu 
caiaistasance, eu nuire, i'siwe affaire de 
dLspurkion d'avion plus ou mains liée A un 
{XV,N,L, évoquant le célèbre cas MAN- 
TKLL, et dire « affaire de Basa SlraK »„ 
Nuils ^usprêstBtinudDni: ici ces deux cas* 
d'après de nombreux docniaetitidonl nous 
a* ans dû faire une synthèse qui reste le plus 
prés possible de la réalité. 

I. - LES FILMS DE 

NOUVELLE-ZELANDE 


RVIONS. LEGS 
ET ECHOS RADARS 

Us premières observations de cetw fin 
d'année IV7£ se produisirent dans une zone 
comprise antrç Wellington, Blemhcim cl 
Cbristéhurdi {voir fig. 41. dans la nuit du 20 
nu 21 décembre 

A environ 24.00 heures, un vol quiimjg 
Bleinheim en direction <te Chrisiehureh. 
L’b Argosy ]' t rernoniprsii ensuite le long 
de la eùte est vers Auckland. U votau irait- 
cuhlemeni au-dessus du pays quand le pre¬ 
mier UFO apparut : pour le capitaine John 
âANDLË et le premier nffider Ke;th 
HEINE, V objet scmhJ ail aati ïm^e et animé 
d’un mouvement lent. Su brillance illumi¬ 
na it le paysage en-dessous d'eux, Mais il ne 
rirent pa&dc rapport par radin de leur obser¬ 
vât ion, 

Fru de temps après. Bleui (ici m avenu Wel¬ 
lington de lu présente de cinq lumières nue 
tûmes au-dessus de la rivière Oarence Les 































deux bases les enfeiisrrcranl un moment 
avant de eon racler Chrisiehurch. Les irais 
sisüuns traitèrent apparemment cela 
comme une forcé. banque Le radar ait alors 
enregistré des signaux inütexeiffllriqura. 

A OJ.OÜ heures, Wellington capta un écho 
radar provenant de 4ï fcm au sud du ta ville 
La<:( chose n setn tria nés ici quelque temps en 
vol station mure puis sedêplaça abruptement 
jusqu a un point situé h quelque SO km au 
sud -est, où elle siarianna jusqu'à, 03.JC heu¬ 
res Sa virasse estimée était de 120 nœuds 
A 0130 heures Je deuJdcme Arsosv quittait 
Hteinhem pour parcourir un trajet ideiilique 
à celui de L'autre avion. Comme V Ariosy II 
s'élevait de Ï.OOO fc 3 200 mètres, Welling¬ 
ton contacta le capitaine Vem PüWELL ei 
le premier officier ïen PIRIE, en leur 
demandent de chercher h scuroeefun écho 
radar, L + ubjcl fut suspecte (Tfere à 20 km à 
tribord. L'équipée contrûli mais ne trouva 
rien, Dl intarmèreiil Wellington qui. pres- 
que instantanément, exigea un contrôle sur 
une position de 40kmdu pon Quoique cela 
rot. «la sterah apparemment déplacé. 
TIRIE enregistra alors une lueur blanche 
avec MP* teinte rougeâtre Les couleurs 
changeaient de tmïps en temps L'avion 
main tint son vol vers le large tandis que la 
lumière le suivait depuis au moins dix 
minutas 

Lu raque l'avion tourna vers Christchuidi. te 
contact visuel et par radar ae perdit complè¬ 
tement, comme s’il s'ôtait évanoui 
A l'approchede Chnstchuich le radar météo 
enrçgrsim un autre UFO. Cet objet traver¬ 
sait alors la ligne de vol de E’Argasy a une 
vitesse estimée ü 17.000 km/h. La lumière 
blanche brillante couvrit quelque 24 mites 
en 5 secondes. Malheureusement, à cause 
d’un 'î blind Spot v sur If radar de CKtiil- 
chuîch. celle observation n’a pu être confir¬ 
mée. 

Fendant ce temps, FArgosiy I avait mainte¬ 
nant dceollc puur son second vol vers Auc¬ 
kland. Il dépassait TArgosv îl quand le 

contrôle de Wellington demanda ii lequi- 
p&gede chercher a repérer d 1 éventuel? UFQ. 
Ils ne virent d'abord rien, puis, n lu hauteur 
de la rivière Clorcnee. il? aperçurent cinq 
objets encore au large Le capi laine Randle 
informa le contrôle de Wellington qu'il 
détournerai t son vol pour avoir un meilleur 
point do vue. Il rapparia que Ira objets 
ôtaient blancs teintas d ambre ; ils passaient 
16 km au sud de l'avion et x renotaient Sur 
feau que RANDLE estima être ü I5U m au- 
dessous des objet?. 

Plus avenu en remontant la côte, ils enregis¬ 
trèrent des échos radar? d'objets flottants 


non identifiés- Cela les surprit beaucoup, 
dans ce? eaux côtières dangereuses . une 
observai ion. visuelle de deux des trois vais 
seaux lumineux n'aidaii pas â comprendre 
qui les contrôlait ei quel était leur abject if 
dans ces emix. 

îï n'exisie malheureusement pes de film sur 
ce* rihservanans du 20/21 décembre, Par 
ou rare, élira auront servi de déclencheur à 
l'observation filmée du 2iV2* décembre. 

DES LT O 

SUR LÀ PELLICULE 



Fut - " Qytfqvrt lAhfflrn du fliffî pris per Q 
FOGARfy , 


En effet, Quentin FOGARTY, un reporter 
TV de Melbourne, alors en congé en Nou- 
vette-ÜJÉliinde. lut corrrscté par sa propre sra- 
ban - nu bien prit soir Luî-niûnie. on ne sait 
trop - d’essayer de retrouver les récents évè¬ 
nements et de surprendre d'éventuels UFÛ 
avec une équipe de télévision, Sans trop y 
croire. sdun sesdiits.il s'embarqua dan b. lui 




ii Àrgüsy * dirigé par le capitaine ST.AR- 
TUP. Avec les cameramen M, et Mrs 
CROCKETT. P avion dêcolLn de Bteinheim 
Il devait parcourir le même liajeU|üeJeS pré' 
cèdent* vols. 

La ^ rencontre h commença alors t|uc 
l'&vkm survolait la ville de Kaikoure. située 
sur ITle sud de la Nouvelle-Zélande « Nous 
espêriiTHih les viiLr mais nous n'avions jamais 
imaginé rccltemeni qu'ils reparaîtraient n m 
aurait dit Quentin FQGARTY à la presse 
Environ 10 minutes après avoir quitté Wel¬ 
lington, -Jûrî que l'Argosy se trouvait h 
*4 ÜÜG mètres, six ou sept lumières hnltanies 
apparurent nu -dessus de KuUiküum Jusqu'à 
Chnsichurch, puis plus tard vers 3e nord en 
ollum à Bleirtheim. ils Turent à plusieurs 
reprises harcelés par tes Objets. La distance 
de ccs objets a t'Argosy val mil de lé km h 
1.6 km 

Lp film montrait un objet en forme de pin- 
i tu lu j u une brun, avec une baryte de lumière 
rayonnante dans la partie inférieure, plutôt 
plit vers te b m et avec un petit dôme M 
FOGÀRTY rapporte que trais minutes 
apres avoir quitté Christehureh, f objet com¬ 
mença à ililvre l’avion pendant environ 10 
minutes. Selon le comeramiiri M CROC 
KETT, les mouvements de l'objet étaient 
très rapides et « un moment i! fut su: le côté 
de l'avion, puis devant nous*. 

Sun tiiiimctn: fui estime a plus rte trente 
mètres, Selon le capitaine 5TARTUF, 
rnbjei fut d'abord aperçu à environ J£ miles 
devant l’avion. -t Il parut rester tranquille 
jusqu àeeque nousnoLLiirappruch ions tte ID 
miles, puis il tourne en même terni,* que 
nous lorsque je modifiai notre courw Puis il 
vint au-dessus de non s, d tien vit un cercle El 
vint en dessous. Il effet lutnL des mouve¬ 
ment* définis en tel al ion avec nous. Je n’ai 
pas idée de ce que c'était ; mais c'était assez 
gros pour être capté par le radar de hnnl v. 
Cet objet, et un grand nombre tTauttèî. 
furent également enregi.strês par le radar de 
Wellington. Tous tes au t rca objets, apparais - 
•sent comme des lumières brillantes, sem¬ 
blent a danser sur la pellicule simplement 
parce qu'il dtaii difficile de maintenir immo¬ 
bile la lourde caméra placée dons P 1 avion. 

A dînèrent* moments., les cnntrûleun de 
Wdlirigiun avertirent te piloir Bill STAR- 
TUP qu’il y avait un objet à un mile de mi ère 
lui et objets approchani rapidement 

vers l’avant t>. Ces objets Curenl dêcnls 
comme des globules de lumière oronge- 
rouge, verts ou blancs 
Le capîlarne STâRTUP, qui est pilote 
depuis 21 ans. déclara qu'aucun jvion ne 
pouvait effectuer les performances des 


Objets brillants, tl ne ptruvaii pas non plus 
s'agir de la planète Vénus, explication avan¬ 
cée par plusieurs ; « Vénus ne peut pas voter 
autour de voua, au-dessus et cil-dessous de 
vous v. 

Le film Tut vendu à plusieurs réseaux de 
télévision aux Elais-Unis et en Ëmope. et 
m milhnns derëléapcçïatainom virtuelle- 
ment pu voir ce film b 1er janvier. 

Selon notre correspondant M. FERGUSÛN, 
le film serait actuellement en possession du 
C. U-F 0.5, fCenter for Lifo Studiesi aux 
U.S.A. pour analyses, 

Lu chef Ou vont tôle du 1 rafle aérien de Wel¬ 
lington, M. Reg PHILLIPS, rapporta que 
deux contrôleurs aériens avaient releva plu¬ 
sieurs ce bu* nalar au moment ou f équipé de 
télévision de l'Argosy filmait tes objets 
Geux*ci.apparaissant en formations jusqu'à 
six, planaient nu par taie nL [flirt irait a des 
vitesses dé l’ordre de 240 km/h 
D'autres échos raclai furent enregistres k 

lendemain, cependant moins prononcés et 
durant seulement quelques secondes 

LIN SECOND FILM 

Il semblerait également que d'autres UFÜ 
aient été fîimês le 3 janvier à la rivière Cl^ 
rence par une équipe de télévision de Nou¬ 
vel te-Zelandc. Des extraits de ce film de 
trois heures et demie furent transmis par 
satellite h diverses h a rions dans le monde 
1 'équipe u 11 lisait deux caméras, danL l'une 
équipée d'un objectif de t£0 mm. il partir 
d'une position située pris de rembouchure 
de la rivière Clarcnce 

Le reporter Terry OL5EN rapporta que 
l'équipe avait vu deux objets mais n'en avait 
filmé qu'un II précisa que le æirnnd objet 
sembla soudain flamboyer a côté du premier 
puis glisserdans le ciel. L'objet fut décrit par 
te caméraman comme une baile de tennis 
illuminée: avec une teinte muge au Centre. 
Lierre observation ne pul malheureusement 
être cürmboree ni par Je» radars des stations 
uusul T ni par celui de l'îiviun Ori-uii inlrouil- 
lant dans la région sur Tordre des autorités 
militaires (D 

Cependant, à BOO km nu sud de la rivière 
dttrence, ô policiers en service de nu.ii à 
Invercargill, la ville 9a plusau sud de la Nou¬ 
vel le-Zélande. observriem une ronde simi 
taire d\tn objet brillant dans te ciel pendant 
plus d r une dEms-henre 
Quoi qu'il en soit, l'équipe de télévision 
aura-,: cède ce film a dis a JvTrer.îifigues du 
guiivamcmenl » poui être analysé pât ürt 
ordinateur capable d'éliminer les distorsion* 
et de définir La forme de l'objet En même 
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temps* II fui annoncé que k film avait déjà 
cic vendu 4U nfcscau de létë vision iméricalii 
A B.C., ü la au Japon et à Hong- 

Kong. 

LES EXPLICATIONS 
AVANCEES 

Comme d'habitude elles furent nombreuses 
et de toutes sortes selon à FÊROUSOR 
■Lcrtumo es sien i «. incroyables -* - mais 
aucune n'esl suffisant mm i adéquate. 

Le dernier objet vu et fil me évoqua à &x- 
t.-ttns un ballon-sonde , FofFider commun 
dam I lOrion». avança que dus lumière? 
puissantes émises par des bateaux de pêche 
japonais* û 300 km de la efac. auraient pu 
trom per te* pilotes. lofs de Ea première obsc r- 


Ftf. 4 : Main*ifa-2t'ftiniîv 
ZiprtC drs afrsfrvtïïirim- 


vauoîi ftlmée par l'équipe de Fogurty. 

Cette hypothèse a été jugée absurde pat le 
capitaine Bill SÎARTUP ■ <i Je n'ai vu tes 
lumières qu'après être moulé au-dessus de 
filiales parikülitrwment épiiï i. purs, iront- 
q item en: : * il est tout à lait improbable 
qu'un bateau soit venu pécher à cotte alti¬ 
tude I ». 

Selon l"Astronome anglais Sir Bernard 
LOWELL, les VFO de Nouvclfe-ttiande 
seraient plus probablement des météorites 
s'cndimmani en entrant dan* l'atmosphère 
terrestre H faudrait donc admettre que les 
manœuvres des présumés UFO décrites par 
Je? équipages des Aransy seraient soient des 
disions déformées, soit des fjbii] ie torts., 
Une autre théonc voudrait qu’a s'agisse de 
débris de satellites. 

Les équipages qui furent témoins des diffè- 
renies observations ne se mont rite ni pas 
convtùncii,s par ces expirations, surtout 
lorsqu'ils fiiem te rapprochement avec uite 
affaire: beaucoup pl us énigmatique survenue 
çn octobre "rS en Australie 

II. - U AFFAIRE 

DE BASS STR AI T 

Frederick VALENT1CH, 20 ans* résidant 4 
Melbourne, était pitoie H vivait pour voler 
et avait dépensé une grande pan de son 
temps et d'argent pour devenir un pilote 
commercial. St avau presque ûiieini son but 
et devait encore passer un examen et faire 
quelque temps de voj de nuit ; j] avait été 
élèvc-pibtc pendant trais ans et était alors 
instructeur à lu Royal Australien Air Force 
B avau volé plus de J 5Q heures dont seule* 
meni LÛ p cem de nuit, et naviguait la plu¬ 
part du temps *ur l'avion même qui dupa 
rut : c T était un Cefom 182 appartenant aux 
vervices aénens du suréquipé dune btdù* 
de détresse V U F. 


LA DISPARITION 

Le 12 octobre Jl devait cficctuer un vol de 
Moarahm A Ring friand. Ring Iskimi est 
située à l'extrémité occidentale du Bas* 
Serait* péril bras de mer qui sépare T Austra¬ 
lie de lu Tasmanie. Il avait déjà fait te par¬ 
cours de lu coursé qu'il se proposait plusieurs 
fois dé jour mais jamais de nuit 
Il quitta l'ucnipnrt de Mooribiri pour ce 
voyage de 150 km à 18 h 19 ci devait antver 
u King island 4 19 h 2&. Après, une courte 
visite, ü dit à sa famille qu'il Serait de retour 
pai pins tord que 22 heures. 



20 













JFJfcL I ; ffcrss .ïrraû . mm prrvmir dt disparition 
de f'avk/tt. 


A ] y h. ïl contacta les services de navigation 
de Melbourne et êiaWïi qu'il n*étaU pas au- 
delà de Cape Otway f i pêne irait dans Bas* 
Slrait. 

A 19 h 06 il njconüciB MçlKivrni; Le 
contrôleur de service était Steve ROBY qui 
reçut rappet Au bout des quelques minutes 

survoles, il capra plusieurs appels prove- 
iiunL de Vulcntich lui demundiint de lucidi¬ 
té f tout autre trafic d*m la zone où il volait. 
ROBY ne put rien kxallMif. alors que 
VaLENTICH lui pariait d’un LIFO qui 
semblait jouer avec lui. 

A 19 h il iLuppcbde nouveau puurdira que, 
malgré une avarie de moteur, il tenterait 
d'atteindre Klng Isfand 
Les damiers mois de VALENTICH sorti 
son craie d'appel ce DtlCa Sierra Juliei. Mel¬ 
bourne * Puis, H y u P secondes de 
.. blanc $ur là bande, pendant lesquelles 
V ALENTfCl I reslait en scmuicl sarus parier 
C'esi Jtu émirs de ues 17 secondes qu'un 
mystérieux bruit. métallique ctl entendu, 
sorte de rudement. Plus rien ne fut Ensuite 
capte en provenance de l'avion. 


LES RECHERCHES 


A 19 h 28, lorsqu'il s'avéra qu'il n'avait pas 
atteint Ring Islund, an organisa des recher¬ 
ches maison m trouva rien. On fli une liste 
des sttes d'atterrissage passibles en Australie 
El on Tasmanie, deuil la résultat fui égala- 
ment négatif. On chercha également en mer, 
sur une cône, de 1.800 kmî. 


Quelques artefacts et traces do carburant 
furent trouvés mais se sam avérés provenir 
d'autres origines. Les recherches soni répu¬ 
tées uvoirétè bien menées, mais il semble¬ 
rait pourtant, d après M. FERGUSÛN, que 
des détails aient été négligés et que Ton 
jugeai trop hâtivement qusiis quelques tra¬ 
ces ne pouvaient être celles d’un avion. 

En outre, cette histoire comporte quelques 
curieux éléments - Fiédérick VALENTICH 
quitta f aéroport de MooraNn avec suffisam¬ 
ment de carburant pour faire plus île deux 
Tois le trajet jusqu'à Rang ïsland Cela ne fut 
pas considéré comme curieux; Il *vnit en 
fait assez de carburant pour aller n’importe 
où en Tasmanie ou en Australie du Sud. et 
jusqu'aux réglons limitrophes du Royaume 
des New South Wales, soil quelque 1 ÜDO 
km. 

Il avait déclare être su cap Qiway à 59h (Ml 
mais personne n'y entendit d'uvkm, et il ne 
fu? pas détecté par le radar de Melbourne. 
Cependant il semble que le radar n'opérait 
pas dans su zone a ce rnumcnl-la. 

En autre, VaLENTICH avait b réputation 
d'Iire m passionné d'UFO, de s'emballer 
pour les réunions urologiques et d'évoquer 
souvent la possibilité d'y aller en avion 

DES PHOTOS 

A In suite de «lie affaire, de nombreux rap¬ 
ports UFO alTluèreïit vws les groupes de 
rwhereheen Australie et en Tasmanie L'un 
d'eux, qui fil l'objet d'investigations ulté¬ 
rieures, est une série de scènes de couchers 
de soleil prisesur U câlc vidonennequelque 
20 minutes avant que faviün vienne à dis¬ 
paraître Plusieurs images montrent un objet 
qui avait apparemment surgi de feau et se 
déplaçaii rapidement à travers 1* ciel avant 
de Se stabiliser en val horizontal. Ce cas est 
encore exarni né par d es ex pe rts e n photog ra- 
phie ; ceux-ci établissent que, quoi qu’il en 
soit, un objet avait surgi de I’mu à environ 
3ÛÛ miles à l'heure Quelques prises dé vue 
montrent le soleil et b mer, d autres rnon- 
irent l'objet s'élevant de lit mer... 

Qu* conclure de cette histoire, smon qu'elle 
est un faisceau de trizarrsries ? 


{{) Le Raya} New Zettond .-Ve Fatce avau 
envoyé un avion ™ Or ion,» dans ta «Tçwfi de 
Km'knufu vfttt de dêtecfër des UFO èvtntueiï : 

Fapparëiïpcyrtuh rf sôn v&f pendant &x heu reî 
de mut en hatson avec fc eanlrnfe du trafic 
aérien de Wellington*» mais en vain. 







LA VAGUE 

DE JANVIER 

EN ITALIE 


/Si à ol é-ff"» /J TJ f itfàkt# «*wr * i'unnée 
Or* LfO » m ftvtor ■ eiioque frf/anduflayniete. 

tfvff u-rp phn -ur jWut.i jwadf fttUVnfcV JilfXWhS* 

;w djin iwwff ipyiimïam, qu* iwt «‘rtfAriAeî 

i'irj jçrr» an «w-VViV yMUl 1 fr* nArtwm'flt 1 

4|/y*W^6ir 

Cftdtlurjbur, fjdjy r/ .YiYvraKvr iTMiftyAmj*™* a dif- 
faiTT CPi Itouvrfft.'*. Ifttf (W/flJflémfkl FrVtfVTJ i/ù 

fnwxkfœ- 

Matwlcnû*t au fMnvfrr. mtr Ui nvutrtie tîirWe 

et, intérêt ti ihmbwv. Lrj UEO ttr d&vnwt pfctt 4? 

' Pùurtani. es janvier de tftff iuviA’ 
•tOMn. bh<« fÀWfté dr *amty*WK nYirflftnqrn de 
pffAMn qfftmœnt tftott va cn*ftqtJt ehaie de 
wj ju Ai ttmfl tr promener Awrt te citt. SawttBa 
briè vemen t. i.Ym dans b pn-ur, tnttb t/w tt'en wu 
0 tli I thutHfi lAjMMFlrMl fi Wènfïiaflbfri 
lie iy jah. ttuut pvowi iféenti fit: nfflïffl'W fti an 
/Mt/i (^viihivM dam cr dtn&n't dont nwts 
ndirvirmwt ii<vmin. eti/m vtnt dmonatis tn 
pbt M&tt'tiüHf). ei mts dirrtm-Ht nu j^uwiih hjt- 
iVVqur dt (rtte période d‘int*r**e àttH ftt vfoiagr 

** - Alessandro CORTEUAZZI 


Janvier l<>79 : 8-2 cas 
C'flï jt./ - 1er janvier - J^jVO f'JVsaftf/ 

Fnrtfe le i[ déeembi'e k tcf janvier. un ^obe 
ti milieux icnanl de la P*n .i 'oircok Lino. 
LVafcÿd rnj vLer,eu* 4 éié vu pat diverse* psran- 
nés dirtc !» rosirons de & plage ; soudain. apres 
que. diTiv presque ittüiiei ka nuivomid» ville* I* 
lumière cl ce u m ue jit bruiqucrocni augmente 
puis haivvê i,rour finir jut dttf^irAkrt 
fninuies. lu iraflvnïàsaan télé usée i'inierrairip* 
stiSM s je nvnrwpr 

Cai n.ï - 1er /auriez - A N CO N A - 02.00 h 

De rr.tfnc, a AnCOM et d-tm unes nuirai localité 
ciSt-tre, wrtu dum La nuil de '■<* SA-nt-S) h*’.n: 
un I I (î lofHÜv qu'un fart d’ftuist tuuflTaiili 
rur U reitjun Ceux -qui l'ont vu k deenvent 

Comme yr Ipbjvl Tfrs lumun-uv de (nnre liiim^i 
ipjre i'gbyei u aussi été aperçu ibii quckiueheuro* 
b;roci> en w.Tvkc .sur une raute (éripJiinqycifcli 

Ôvt 

Cas ri. J - ter famiër - Entre NAGO ef 
BQLOG.NANQ ÙS A RCO - wn 1/5* 

Un LîJ'O jurjst Jltêm un tireTiruant »wi lu nalk> 
mdc de lu 1 Mitf-îi « cnlrc Naf(d « ttuk^nano rti 
nVreo, d jus ij province de Trente, bnndLuum ju- 
devant d"une - i iei I2S m à honJ de limudlt ve 
trE-'uvj.i M Dimji V., Sfn *n>.ït va fermm (.jjlih 

G . *ï artv. ffuduHt j îv lebce Ot Gfcvt* Ceiié 


L omlHivc par 
\}r -ismtdro CORTEUIAÏ7.1 
C. SI I - Via TttimelH, 14 
ïSlüü TRENTE - ITALIE 


tcutvnitiv nifjîTûdiw serait ,imvee ver» J, 15h, 
ee jtiuf clÿ quand k* deux èpeux revenant 
d'une ftlç cIwj doi pwtniv de Botofnuncy ren- 
irj cnt chef «ut A rimprvvîsie, le ^Jobt éblouiv 
uni jurar. atterri dcvari If nuta, pour rowilck 
lurvatec çi la cuivre quckfijes rmiama. ,\ \e iuite 
îleçdk(ïtKoivtit. Luttatt rot uns inilomro Atmn 
o^bLcin*. Lj (ftlkrt: cuivrée était fui îli^îW 
estime a -i mètre*. 


Cas n.4 * 1er janvier - Entre CEN JO et 
BVNOENÔ - 3.1$ b environ 

Un (u^upc de «rwfinci, prtrtMHcuieut huu, 
revenant d'un td du jour de Jfifl, ateuldii Mil U 
■HittuTbiJe roi ne Cürotu & tlondcna^ h pro¬ 
vince de Ferrure, ei atxcccur dans le ciri un itltjn 
luirUmrax i* fûfnw gsale qui as -depljb-uit kil»- 
nwnt ver vie-vud-ttué>l. laissant deméi c lui lui vil¬ 
lage blnnchMre 

Gcj j*. 5 * i es janvier ■ PORTO RECALATt 
f\taceratay - 4.00 A 

Une iTroiaroe de ptraatnet de retw/ d'un KjJ 

avMtictwr pemlarii environ une heure ju* évuilu* 
tionv d'une boule de fro qui émerinut dnr-v le dd 
une lutiiUia hlum.be mlenvc ci inSenminiic. 

Cas U.-6 'ter janvier - Entre AC1REÂLEet 

TAORMLSA - 4,00 h 

Les |«rv de f aian? qui ont ouate ou levier du 
vjleïl putem voir un corps hjidwoi i.ui e^tesiad 
iiik Itimiên: bkr-v^c interne, x Mléum vur lu 
nier l/objct xroM.t|t tountçt jur Hii-mèmc et 
uvjm une rirniiéie rivu^é plus petite j rextftroile 
Pendant qu'il xdépLi^jn a lu verikak, ti lui ausâi 
âbMivé p jt une patrouille de CC d< Cil»nc 


Casn*7 - 1er janvier * AMiALff (Saternej • 
4.00h environ 

Une sphère lyrnifieux .« truite Wcuitrci et «at> 
a-.--, qui verobtud ru^mcr-ier et diminuer d'intén- 
vtte ibruinèuv; et ctuinftef de faimy, purouiil dé G 
ftarme Ktévèrtqqc u U fofiffl trian^ubrre. l'un uhxr 1 ' 
vèc et (ihiV.iiprapéiiiSL' pur une dirainc de nroynro 
nev Le îfhtjwnenc onr.i iuvqb'ù Llî h. puis div* 

pu 1 ifi Kmisqucrfrcrit 
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Cas I if,S * Janvier - JJftf/V/ÏWPrf'£> 110 / 

■ premières heures du marin 

Au* pncni'eFe* lueurs du iour, tic mjinbfCulKffi 
(jçrsüiipi'ei i^urni lestindlGà le iiardc Sicfjmiî Cns- 
cio virent un *hj*f mugr-ckint k c4cl : une heure 
|i)u^ [jiiJ en uppM$i un autre de plus ÿnirdc 
dimension qui chang&iift de euukur 

Cas n. ? - 1er Janvier - FOSSAhiO (Canif - 
J.tWfr 

Uï-ji cnEûnts tinsi un'une pjLîuuiilt de canifcu' 
•m;pt uteervtteiïl un irhfrt hlanrhitre ares une 
lumière phüsphniesvcnie et un hâte- 


Ulul se fermer en plusieurs' tours » L'ubjBi. qui 
èruL-Hdd des ncilets ruujpeiues, ■dt£fuirai- 1 «ait en 
S^tagnern Deu& heures u-nrii. J avait ité vu par 
pltiveiirt persan mm a TurreboWarie. 

Cflï n .13 - ter janvier - MONTEMVSlfèE 
iTtirirt) - J. f5 h 

Differente persan ne!* tlùi'ti le jotirrulisic ïkrylu 
Runcheni * ut ru unesone J*£t*île rr**- iumkntfHiHr 
üu-dessus île Turin t eUcvi értwitaii de* rinuu> . 
lu liim»£nr ne paraissait pus PunnHlf. ci ressent- 
Liliiii ,p cdle J’un din.iitn.nt (TlSe « déplaça Veute- 
nx'hi jaufld'd ec que- vers 5 *0 h. le brouillard 
l'un^l cuils.se 


Car n./fl - Ur Janvier ■ TV Rfy - S.tiVk 

La iamillc Lcpone, de emu pctsonrç-v, vit durai le 
del un - tinipiDD ■■ resplrniliirtiml nui dft|tirji!i 
u ii ci repiiraiKiuiL pendatil uudquo minutes 

Cms nii - lcr janvier - CATIGNjtNQiFéi- 
parai - 5. Of) h 

PIusIeuih prnunna q»f 3 * 1*11 veut d’une dbtinhc- 
que >■ pcrirereni iwput mipcltr I» ÿpiw a v^nir yviir 

itins k lkI quelque tlww du tumluviiv qui se 
tkpktviil lüttUrtîWrtt 

Cas 11 .12 - 1er janvier - SERfÀTE (Ber 
ÿamel - Î.#A environ 

li nmiwÿcliNiC l'ynln Vinetii totiuruuj ml flhfri 
ruiiî « enroulé eu une Imnk-iv huiAtac. qui wt-iiv 


Gis « JJ - fer janvier - C.iS£LLE (Turtn) 

- h diHroif 

Lu 1 amitié VemdMli tiws pénurie*} apençul 
Uiirv le fîcl ci ptiuiûsruphiu nu ohjn lumtntuv 
Irnliugtatfis 

CdJ n.JS ■ te* janvier - CVSEO - S.3& h 

U 11 Pbjcl uui éniettdit ni» Urne lumière iuu^ 1 . 
louLtiup rlu» t^and qu’une a ■-■is; > it sur li: 

ritinl Uisilia I a iHScr tu% iturik le l’hvHt^r.i- 
l’ilia, cl iusqu iJ ec qu’il dyipurarfis: s ei> 

la InvnlKre l'rans*»^ nyiiivr Je H il 

Casn.ih - ter janvier - l'fMftfFRAtFmirl 
- S..Wh 

i'oLtr la ■MA's’iiilf nuit LiWMVuEne jne iJiiaiiw Je 













pciMunnns ufnervéïeni un d tapie luiriiiH-ut iroi> 
lirEi idus ,*îrjimi oue la pleine lune, iminiihjle dan* 
le ciel itu-ük.‘s*us iIl muni Fenbaa. 

G» *./" • 1er janvier - L'AQU/I+A - vers 

l m ankc 

ntviffsHJjiCi de citadins, Jurai diKcrenies Mnitik 
l'uigËkiincuiliun. uni uhservL une sphère tCe b 
dimertsiun uppuicnlc d'un bal Irai <k fuottaB sut- 
liUREiunt msUnnt quelques m mu Los tluns Je ciel 
WKiiiine, Lu sphère ritKüliPl une lumlàc irrtenfHC 
tic cou leu i mulâtre, ei dispariu en dirttüan du 
ïirün &»m 

Cas n .lS terjojmw - GUARDlAGREEE 

(Ckieti) - aube 

lï’aLIrt'i IJrn un! Pli ^!<i ifeirts l;i (ituvlnti; Je 

t.'smii lis Cure ni en particulier observé* a Ltuar- 
diacre te |uj Lie uumbrie M ^ jiersuriniM 

Cas». J9 1er janvier - TEMAMQ - aube 

|j nu h du jour de T un fui très m teressu n le j 
Tt-Tuniu, du luit lie l'unwilKin d'ui' I LU rev- 
pItnd î’s-j.rij Juns le miel dé lu dit udmiré [ütr des 
cemaifle* puRüiiêeSi entra lucpnuailc 

ci ritiiüimd Celle sphère lumineuse de dilTensv 

ICiCou leurs. .1 SM L II moé L,I.P Iljijcs mi n u L-, uj - 

austk TefjLniLi.püi.Siili-spHfui ensuite dansufl put 
la il dlenee. 

Cas n t 7(l - 1er janvier - 1SERNIA * wn 

l'aube 

De non bruîmes personnes revenant du twl du 
Jour «le S’.in viibittl urv h ininètr ■■ m et une 
lumière imerniiiienre. tnts itiiftivse L Viavurvulniii 
sc firpeu le *r.ir. mm mmnil 

Casa. 11-1er janvier * BERG AME ■ 6 15 k 
environ 

Les cpeiüa Rcneulil observé rem déni 1. ci piles •■ 
qui se rjjipnkhérenL jListiu’j Je terni de-. «Huiue* 
nritrtitc* [un plu* pua que lïiüirg'i <ivcv i.lcm 
unièmes sur chacun. de couleur mu^t-vcrdjlFP 
II-’ fuiïnl -ihscmes jusqu'à 7.3tl h , vers r. .Ulh 
touu? lu 1 il le pnuvjn les voir. Apres quelques 
m imites, les deirn objets junüram en Ld-tsirii der¬ 
rière eus un HJljp: lumineux. 

Cas a,22 Ur janvier - SASSOCORVARO 
iPeaarfr-l'rbinû} 

De nombreuses tci sonnes virant ur ptobe J a rui¬ 
neux qui ènreu.Hi une lumière jvcugjjmle iutmj- 
Jum Siiiurelli et quidiè^unii leuromem peu jjprès 
ou au édifié un furieux rncéndle nui dèmu quu- 
rame milLci quintaux de foin cl ne fui éteint qu'nu 
tMHn de trente heures., 

Cflç « 23- 1er janvier . CARPl (Modènei ■ 
I?.Û5 h environ 

Disert pn^süjécrï du inam local pour Modèno 
virent hik bculr lu mine use qui resta quelques 
sciuridés cri vus pension cJ;ms k ciel puis 
s'indiou. tKJcn v n u ne 1 mjcciuirc li ivuIjitc e l enfle 
Jiîp.irul \ lu rrème heurt; urte fumiJk tk formi- 

fine ohsetvq le niera e |è** nu nie ne. 


Can n.24 - 1er janvier - COLLECCUîO 
/Parme) 17,20 h 

L-o fuirnll» Femin el Csmoci virent vet>, IT_2ü h 
une hemière ialcre,# tu>prntlu; tErrns le eiet. Au 
IxjuuJc uuciuuo muiuio hn luTiircre s'^iJ.iiir pour 
orepiJie la tonne d’im d^Hiuc, loumurl cl en 
même lemps i eloi#n«rH jusqu u Jutpjri'iin:, ptour 
ènsuim rèn|ipjrïirire tuimmp ttn point lurrmeiiK 
nui Vttgtjndii prières si vonacin cl enlin ^"dhiiuna 
«Mfinilivantent i .1 chose Cul uKetvèç uu^si pur 
tïlvcrscs pcrîpnPtss de Tonie elle 

Cas o, 2 J - 1er janvier - BERÇA ME - soir 

Mnissimo BifMLitiwivu un obi ut niujfc v uvançunL 
et recuJmii u penJiiPl crivnun 115 nunuies 

Cas n 26 ■ 1er janvier - F ABRf ttCHF. Di 
VA LU CO itAùtutsl JLSVk 

l>i verses fwrsfmnes refnurmiererrt %er> le nord- 

OLtr.^l un nhjrl irillcscelit de f..umc eirsip^e. ijuj 

^nriCii.ili une fu«ie luniiçrè rou^c verle, Aprci 
.s'tirc arrêté ouekpjes nrinuics, J se derduca rupi- 
dÉTincni vers le nunl'Csl. 

Cas A. 2? - 2 janvier CAMPOCATINQ 

ffrosinone) - 2- iU À etn>rVnn 

Brusque me ni. lu-; iopnelDès. tnierphopes. radkiS 
et lun'pn de qu.jire hflicks# miiwii .i fonctionner 
mui *;u3,s les chk*rt* hurlcrt ni enmnie devenus 
lîoufi n.ir.-; le ciel >,e Tiuuv.iii l. 11 jtlube hMiiinrut 
ci in-^mJtî-'Ccni. Les idephorais se Vdoqutrenl ■ 
leur IüuI A In mime heure j rm^nnne. Ses 
Jumkrcs sc sum si e 1 mes. JI y avait a usiJ un g lr>he 
■ncj.ndcsC'Ent dans le incL 

Co.ï n, 28 - 2 janvier - Entre \ERb1{DE et 
MAGSOCAVALLO 2.20h 

Walter Mugnomi. panRLininL un iiutu Ll disi.-uice 
unira ScTTTitdc ci MuinoeuvidliL duns lu province 
Je Mamoue, lui Oruriquemenl ebloal par une 
kindèrr fut te Ci persisutrti s . pensum n uiw autti 
•trrivani en >en> uppjvc .ivee les Icui cbdautesants. 
v? si^n ata uv eï vèV phares Peu iiprcs. s'cl a n l arrÆie 
ptt'T netiiivcf ses vitres Demies, il vil à environ SJ 

rtlclr*”. di,l vnl llt-uk vrwnnn imnrayx Jumlnv1l\ 

qui dmeiiJcnl une feule lumière lüMyeAire Les 
deu\ .mncjLiv o; rejoIjiTiirifnl et so J if i j^Jtreni kn- 
1 enw.n 1 vers lr nurd. Le [oui duraoudqu» wcüii- 
Jes. 

Cm a. JS - 2 janvier - fOUGNO (Per*u**j 

- tf.ilïA 

Diverses perannncH.demi de niimhreti^ vendeurs 
amtrutumà. Mrenr un carps limlnHii s'éleva 
dans Je cnil uut premières lueum du jour L’üfajèl 
émet tait une intense luraièn: apurée ïiombrt 1 pijî«- 
dluiic 

Cas n.SÛ - 2 janvier - Ml LA A - t.ao fy 

Vn L'KO j «lie tîhservè cr pliIiîi-Iii veii i'.Ca) n 
danv le ciel tic Milan,. vert 1rs.jj-ost l ncbwuicck 
lu n ue re hlLtnche très hjuu d »nt k ciel qui èlail 
unctëc.selon ce £|uc raeoruidnt tous les lèPiants 
qui ont lelcphuné nus ralactiriniç dp* quotidiens 
niiltumci. lise coranie uni fintl*. V-r* K rt’i h. 
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l'ub-Jei lum/lneuu seul perdu en rapeusvant 
us£-l :l i£bp.iftiiiie loi aliment _ 

Cas u. 31 - 2 janvier - TORSE Di FUCBC- 
CMIO tffiïrr/rcei 22, ÛO h 

Après le dîner, la lumière disparut dans une mai¬ 
son ii quatre personnelrernurquèivnl une lueur u 
l ï’ttinctr. ib virent un |dube Lits fomEncus 401 
W déplaçait *01 le buis en luisstml ixihappef lüto- 
rakr’iCTi! cl pur irUctlflitteriCtS dçs îutwrinu de 
lumière ■ nncrc Apte* tllff iridé un ut mit 
moment au-dessus du buts* il sWnuia verii/cale 
me ni. 

C«tJ a. 32 2 janvier - BRttf&ISf - IJ .30 fi 

L ne dkainç de pçrsunia purent iilwnff deux 
u*4etn lumineui. dont l'un plat iqi« mens altéré, 
qui eme Liait une étrange Lumière r «iptijliintc w. 
parfais cblüu&ænte im gr« objet ovale. plus 
vijvunl que >n 1 Jl-iml - lune, <l dense ce d'une 
lumière tnve r ■>£ >uspciHÜi. dans le ciel pendant 
qu’un uulre se ilépfeçait par hartete en inè!l,inî 
ries faisceaux de lumière. Celui qui était anéic 
a fl il ru tour rie lui un halo cinmrno celui d'une 
Ijmpe jo rtéoin. 

Cas n.33 - 2 Janvier - MANÎAGO (Parde- 
tannel - heure imprécise 

Iîéa lumière* ifiicnui uni été vues et phaïqgia- 
phiéei cLans le ciel FrDbabfcrr.en". s'ikgis^iLL-il des 
feus, de position if un aviijn s'apprêtant. ù tmcmr. 

Cas 1 ». 34 - J Janvier (T) - REGGfO EMILÎA 

\ m* puifoufSe dp ^fcllc-y ufhaira obwmt utn 
jumelles une Ibtmé rarwte. qui «atmptttsiii de 
léwrs nartuvemeim et nu hmn d'une heure, dispa¬ 
rut fen rapetissant 

Cas ifcJJ - J janvier m * ROME 

“[rt-is jcunci garçon* u Villa Adn 1 ncnt un ulijri 
lumineux Mitonner tellement le ciel et lç photo- 
graphicrent nvec un Pïshroki 

Cas n.36 - J janvier - BENEVES'TO - 
90, 5 h Èdüdmm 

Durent un black-outde *Ingt min aies, dincrcnkrs 
personnes remarquèrent brièvement dans le < ici 

U PC ferlé Lumière- bleue qui jIIli mi H-J U no pâli ir Üe 
•u ville 

Cas n,S7 - 3 Janvier ■ BERG A ME * Z3Û h 
environ 

I 0 objet rrifid tk coalcj r afjpc n lûe a -il? vu p.ir cLi F- 
Finsfiie* peKonnes. jusqu'à heures.. 

Cas n.39 - J janvier - WLi-V - 2.301» 

A 2 30 h ile^siuur^ de i^iiplwneccimmertcèïipi j 

jjn^trr ou 113 et û rjcto'pon de l.iruue, ^igniiiJm 
b pféscrit'e d^nit ün*od H Imtiim irt qui 
s'cluipjloll v*rs Lin.iie 

De 3 h .r J h re perîrtrinel ik U mur de Lnnrfllc de 
Fiiéropan remarqua It rnÈrrie &!utk lumiineLis ou 
bien un au tnt A 6 00 h la coups de lêlëptmnE 
reprirem ptiitr si^njler. quclquclnts un, quelque¬ 
fois deux objets. ,1 lu vmic^e de Milnr- Urur 


patrouille de i^jIfcv observa deu* objets et uppela 
jç svicc-brê^uJIrcr Nicdu Aitinnu uui prit plusieurs 
limii.i-. Lup^aleur dff lu R A1. FrantaciF 
Senate le rppol ans: une aunêru dkn lêlèvi^n 
i.es -jspt Itiiirimes tk Lu fju.iîiiie Ouialu det Pnli- 
nrc pîcci rf rrwKi u Èrt m tin Cûnts l ttrn ina 1 ^ e h tratti ■ 
vtfnènt ters Lqmfaie l..a poilcs observa la 
lumière ju.sque vent huit heures 

Cas *.39 - J janvier - TRIESTE - heure 

imprécise 

Des t;en ui n-es de pentonnes rEmuiqutreni deus 
objets en lü^er mou sèment, ires lumtneuK qui 
om é^lcnicim été phosigniphics. 

f.'irï n.# - 3 janvier - GAZÛLDOOEGLt 

ÎPPOLm fMa n loue} -5,00 h 

Les ttbscr^auon's wnlinucTvot aussi d,in> lu pro¬ 
vince tk* Mumpuc : dans ectte ville et durs dtver¬ 
ve s rêvons de tu piovnxç uni eiv >ii;rtal«i des 
objets jirrutnks et lutitineus. Lo dernier d etc 
H ’Fi >od>Mfrve duriv le iv:H de GcooWô de^li Irwpu- 
lit! «ü ne lumière tn*s intense filtra pui une 
ouvirtuit rie nm elwnbre it coucher riiconte un 
lèmoirt - j'ai j^wrvk .tu dehors et i'a> vu un -jbîet 
de riirrle ovale qui se déplaçait lentement u 
Avvnii de dte paraît te. l'ohjt’i Tut réduit .1 un pnini 
minuscule A la nnïme heorc.le phenormine -ivaii 
été -jbsürs-ê de Vlarroue pur le cheminot Rlrt» 
Safari. 

Cas if.JV - ( janvier - MODELE - h JtOk 

Les observai mit*. 1. disque* voiajJtx eomi- 
rvu.iîei>[ Aku tout* b péninsule 11 n U FO avait 
aussi été phaL'S^rflpbié sous plusieurs ingle* p.* 
üex j/. cri s scient niquai du irummbisuriui ifc 
Modéne. qui Forn ténu «dus Lu mire piiviam enk-, 
huiurcs quarante minuits L'objet, qui èmeüait 
une lumière terri 1 eu reu^'- av.it 14 a tc «perçu vers 
six bcii'iis du mutin par une ircnliiinE de |Kira>n- 
ncsquinâcrouvaieiu devitm un haf-FwrccriiL, dan:*, 
la pcnpbenp de la ville L'objet s'fiS-l de pki ce .. lu 
vurLttmfc de la staunc juaqu ii 'b-iti h cL u disparu en 
v dui#rniPl nipKJcmcm en tlirexLiun do Milan où, 
ver> In mérne heurt, avait été fade UTie observa- 
Ikirt undofiac 

Cas a-42 - 3 janvier - TURIN - 730 h 

Walter RulFnn. un plu tu graphe dedia-huu ans. 
aurait phuta^ruphiê de von bubon un UFO. Le 
rnyvftrieux »bjn.'i vidant. swtLein le reeit bmi p c 
le leurre homme, sc deidavutl üini> le cel. uiiper- 
eeptlbdemcpt ü î'ceil rtu. rtuiiy ■•• vriiUtnienî 
(Popres les photos que j’d prises ■» Le diique se 
(Jepitiçflii en direction üe laeollincdelkL Madeleine 
et.* upits l uvciir ab-ic-rvè uvet uneluneitie.j’iu pu 
111 u-t attt q u M uvti il uné l’rurib y phbrique 1 is ce «Jes 
facertcv cwuiiç celles d'une pkiiç fu^icijst' >s 

Ca* n, 43 - 3 janvier ■ Ci GLIASO fVetcefiï) 

- B JOh 

Lu* 11 FO ont c-gulcnlénl fit il fci-i uppmrilinn dans 
la ptri vtpce db Vf m?n 1 : Aine If c k1 1 1 C i£l lann. n u 
sud de raifort, à À.fiOh, un cénlonnfor 

qui se rendait a «p travail sur la rnuie de 
Livourne sh un iibjH nés liuiiiivriis. L'obscn'j- 
ihin s'est produite ou* abords, rie ia casemo des 



cwtn feènien ü v e rt i.'v par le £iniûnnùr< se soïic 

iwccip : .lé> daro in rue. ncrn^nqiiani A l^ur tour 
TU FO ijj m^iwinijst ebjfn ;)P[kitïlkgjh£ enfume' 
un corna irts lumlne j x qu i asd L) aii « Mi-ssai e otr- 
fié ré lui un t iraTrvéfl WjiKbâinc également tïê* 
lumineuse |jtprésencedeHJ FÛ dans !cciddura 
une dir.iiini de mimiies. 

tor a. 44 ■ j jatrvfcr - VALLAGARINA 
'Trente; * }7Jûh 

Lne iph-erv lumineuse anormale ,t été aperçue 
Jjîwi 3c ciel dv U VfjJagarina II eu cemiintme^r 
à etïluie qu'il > + i^issnf d'une ntétéaflie nu d'uni 
tMuüe fi la b le. et encore maure rFun avmn s rèae 
lied Ce coq** vct:mT avec une tuffllnwenw 
Juuur & des dirnemiena tgaics à celle des plus 
gras lut. ne s nu lieu de tesivr immabik cc-mme 
ceux-jcu k EJéplaçaii rupidcmcni cl rugulicccment 
L'objet îKtwa au mwd du iCutUx EwivCHumni avec 
rapidité uEKMmjjBeitHne («tiligne d oues! en est, 
du ns un tcmpft du de-u\ û trois minutes 

là suivrtj 


P1ETRÀCÀMELA : 


UNE CENTRALE 

ELECTRIQUE 

AFFOLEE 


LACER - P O BOX N. 5-2ÎMJS0LE.SMÜ 
{Mil * Haly 


SYNTHESE ' 

Date . 24 décembre 1978 - 7 heures mnana 
10 minutes. 

L&caUtè PletraenmelB - 1.005 mètres au- 

dessus du niveau de ta mur à 32 km de 
Teranio. 

Prati di Tivo 140f métrés au-dessus du 
niveau de la mer â ft km de h e( rata mêla 
Cur:durons mêtéorologvtu^ji r ciel serein 
Tcmpèraïute : très rig,Qweuse. 

Témoin* ; Bénite. Franchi* Guida di Varano 
téonlrâtéurs k la ce rurale électrique de Pic- 
tracimielq TE 4. 

Aludino Famgna (propriétaire du refuge 
« Lj grande huila ^,1 ci d'autres ciicnis pris 
de Praii di Tîvo TE-, 

Typafoftip fit éurte ifit fihènomàm' 

CE, avec black-out cl interaction physique 
avec le témoin environ 60' - soucoupe 



Fty,. i : La tenlraîc t : /mr ique rft jP.Tfrin.ti ■ 


diurne qu: Ij-j-blï. dus cvolutiuns sur le ûran 
Sh.ss-ej pcndii/il environ 2 heures. 

Le 21 décembre 1P78. a 7 heures moins 10 
minutes, Benitp Franchi. de 45 ans. 
contrôleur i la centrale électrique de Pietn»- 
i^niiria (propriété de la S.E.A - Société Elet- 
trique Abnctzaici) située dans une grande 
vallée a i.i-de là du pays même,, est as’iss au 
tableau de. commande pour contrôler les ins¬ 
truments, dans le local des ténéraleufs. 
L'installa [km est formée par deux généra¬ 
teurs tie courant alternatif; toutefois, ce 
mut lu'Eâ, seul le générateur 2 est en fonc¬ 
tion L'autre a été détaché du làbtéau des 
commandes car. au cours de cette période de 
l'aimée le défaut d'oui permet le fonction' 
rame ni de seulement un dut deux gêner u- 
leurs 

Tout à coup M. Franchi fui pris d'un malaise 
qu'on ne peut rmueber ï aucune cotise 
apparenie , il se sentit défaillir et simultané¬ 
ment J l- s instrumeuis commencèrent àosdl- 
ler d'une façon anormale De telles ose il lu- 
lions peuvent arriver normalement pour des 
variât! uns de charge sur te roseau dectrique ; 
touierois, après avoir considéré l'heure et la 
date, ccs variaiions devraient être insigni- 
fiames. 



Fiy. 2 : Bewtu FRANCHI, b contrôleur de 
pîetfocmteta. 
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PLAN ÜtS LIEUX 

Encore plus étrange. rrtcmc lus inüininienl! 
du groupe générateur I, qui était a ce 
moment-LL détaché, et donc exclu de chaque 
circuit. commencent à osciller eux-mêmes 
cT une façon semblable u celle du gênerâleur 
] . simultanément. le témoin se sent para- 

t>5é. 

Le phénomène dure 60 secondes h peu près 
s; laisse toutes les i mi m mem aiîo ns complè¬ 
tement suncra, lundis que te lëmoin. bien 
qu'il se sente paralysé, cherche imuikmcrci 
à actionner le signal rf alarme qui se trouvait 
a 4 mètres de distance pour appeler son col- 
■’égüB, Guido di Vûiïiiü., âge de 51 ans, qui 
à ce moment-là se Fepos-ji dais une petite 
chambre peu éloignée Au cours de son inu- 
lüé tentative M Franchi tombe sur le sou- 
bassement en ciment du générateur 

Ü reprend connaissance et est en train de 
chercher h s'expliquer tout oc qui lui ctuit 
arrivé. Simultanément, le phénomène ter¬ 
miné, il «t attiré par une farte lueur qui 
viens de l’extérieur r trois ou quatre éclairs 
de lumière provenant d’une hêirais dtsiame 
d’environ 200 mètres. 

Le témoin voit, après êire sorti à l'extérieur. 
à peu prés là nû il avait vu les éclairs, une 
fiïtde sphère lumineuse enflammée., aux 
contours rndéfims. d'où émanait une très 
tons lumière de couleur pourpre qui tome- 
foiç n'èclairaii pas la jfnrç environnante 
Cene lumière cause une irritation aux yeux 
de M. Franchi qui e>l cunlraim de les protè¬ 
ge: avec le dos dé ta. main, Cela ne dure que 
quelques secondes car r objet prend son vol 
vert leGranSasso L en laissant derrière lui un 
irêlugc qu'on peut comparer à tdui d'une 

fusée 


Retourné à l'in teneur, le lemoin cherche de 
nouveau à se meure en contact avec son col 
lègue,en ut Eli sam un téléphone à aimant qui 
« trouve dans la pièce, mais encore sans 
surets. Apres être sorti de nouveau, il watt 
une lumière désormais très périls qui est en 
train de s’évanouir. 

En meme temps, sur la cime üu Grau Stsso 
paraît un objet qui possède les dimensions 
apparentes d'un pneu d'automobile et qui 
cfïccEuc de rapides, dêpLacements tout en 
changeant de forme et de couleur, du jaune 
d'or au blanc-bleu : mais toutefoU Tobjéi 

Kurde toujours une luminciMtc 1res fivno. 
Mais cette fois, la lumière semble circons¬ 
crite. ç*«l -l-dire qu’elle ne se répand pas. 
M. Franchi cherche encore à sc mettre en 
contact avec son col lègue Guido di V ara no,, 
et ceue fois, il y réussit. 

Maintenant, tous les deux suivent tes rapi¬ 
des ci fous déplacements de t’O.V.N I qui 
cnrriinue à changer de forme et de couleur, 
pour s’arrêter à lu fin à ta verticale du Gran 
Sasso, 

A ce moment M. Franchi se rappelle de spp 
4îmt primo-amateur A lad i no, propriétaire du 
refuge * La Grande Etait* « prés de Prali di 
Tivü, 

J[ voit l’objet et le photographie jiliiswurs 
fois, en oubliant toutefois de rouler kr dia¬ 
phragme, et pourcette raison toutes Ici pho¬ 
tos sont perdue* i,es clients du refuge, 
éveillés pur te prupriëEurc M. Farumu, peu¬ 
vent voirie curieux phénomène 
Vers neuf heures, l’ubjct lumineux déparait 
i là verùcék du Gran St&so 
Au cours de lu vérification des instruments 
de contrôle des installations. Ce chef de tour 


27 






• 51 



Fig. J ; ïahieau de çtwirôte iie f tnüQiç* 


Eespon^ablé ûa h a;niralp. Rneeo Costal, âgé 
de 45 jns, aexpliqüÈ que ht œniroleen iso 
lèe électrlquemeni et qu elle est équipée de 
fiçü» è pou veut déchaîner en terre sans pru- 
blême les puissantes foudres qui accompa¬ 
gnent, au cours de rhiver, l'activité ora¬ 
geuse de ce ne khi*. 

Toutefois, même dans tes urcarions les. 
appareils ne subissent aucune variation 
rLrmarçuabte 

Même en faisant recours à faute son expé¬ 
rience M Catini n’a pas ifussj à donner une 
explication üls phénomènes arrivés a us jqs- 
i ru me ms de la œiunale,. après avoir exclu 
des causes de caractère technique et avoir 
considéré le fait que la journée était tran¬ 
quille, autant d 4 un point de vue méiéorolo- 
Biqoe que de celui dê la charge dans le rÉstïau 

ëliajlrsquc. 

Par la suite, même M Franchi dira que. au 
cours de ses 18 ans de service h ta centrale, 
il ne se rappelle de r ten de scmbiahl-z 
Les résultats du contrôle médical exécuté 
par M. Je docteur Umberto Spcrandii prés de 
Koweto degli A bruni, n'ortt rien rèvêfc de 
panicultet On u seulement relevé un léger 
étal de ChOC et une conjunetivite évidente 
qu’un peut facilement expliquer par une 
exposition à une source de lumière exces¬ 
sive, 

Sur ce cas ont enquêté rtimMijor de ta 
Dèiense fit parallèlement aussi Je Corps des 
Carabiniers de Teramo. 

ANALYSE 

Pour analyser d'une façon critique cette 
observation, il faut, avant tout, prendre en 
considéraimn sa phénoménologie, 

Sur le rapport précédent, ûn peut, en elTei, 
fa irc quelques considérai ions à partir du 
développement chronologique suivant des 
faits 

U Le témoin, Beuito Francbt est surpris a 
f improviste par un malheur incjipJicabic. 

2 ) Les. instruments de contrôle et de mesure 
des de uk générateurs încUqucÈti rks varia¬ 


tions de charge insolites et renmquablŒi 
quoique le générateur I fut exclu de choque 
Circuit ci donc que son irtsltutiicnLiitNin fut 
inactive. 

3i La panique s'empare du témoin Le 
malaise augmente fwogmsïivEment jusqu'à 
9a paralysie avec la chute consécutive. 

4) Le témoin tf prend Cou naissance et remar¬ 
que à l'extérieur de la centrale des tueurs. 

5) Le témoin son et voit dans une hêtraie un 
globe lumineux qui prend de la linutcu: et 
qui se dirige vers le Cïran Sassoen disparais- 
sanü ainsi progrès si veine ni à sa vue. 

61 Deuxième observâtinn du témoin et de 
sun collègue Valu no en Lontnmmsuancé 
avec l'observât ion de Prati di Tivo. 
Considéra ni l'importance du phénomène, 
notre Süctkm d’ufoïogie décida d'sdnpjer.. 
au contraire des tradition ne! lés méthodes 
utilisées par dés centres uftikwiques qui se 
sont occupés du même cas, une nouvelle 
méthodologie de recherche fondée sur 
l‘étude des effets seconda ires provoqués par 
ks O V N l 

Du ire qu'ils peuvent pm^nquer des inex pli¬ 
ables avaries aux moteurs jl aux appareils 
électriques, il est fort probable qae ces objets 
réussissent même à altérer le champ magné¬ 
tique terrestre. 

Four vérifier cette hypothèse, on décida de 
demander des renseignements â l'observa- 
tuire génmîiEnétique près de i'Aqmin 
Celui-ci s'élève à unediaurKede 10 kilomè¬ 
tres Nurd-Ouesi de 1'Aquiia en LocjlUiê de 
Musserk CaLure.au milieu d'une üOne plaie 
entre les écarts de San Vittonno et de Pre- 

lllIQ. 

L'observatoire géu magnétique dont il est 
question, qui appartient à J'Institut Géophy¬ 
sique National est a>m^b«è de Cinq établis¬ 
sements et est le seul en lüilit: : il est éloigné 
de 25 kîlumeires de Fiélnocantc ht 
C’est la première fois qu'une observation, 
purnu celles que l'on connaît su produit rela¬ 
tivement près eTun observatoire geomagra- 
tique prédi$i«sé pour enregistrer d’une 
façon contenue le champ magnétique terres 
tre. 

Le LA.C.E.R entra aussitôt en tonuait avec 
robservalotrcedgraceà la bouté du respon¬ 
sable M ta Docteur Putangio, obtint du 
matenel surles rekvéseffeclùéxjiu couredu 
mois de décembre 

L’activité géo magnétique est mesurée par 
les résultats de plusieurs calculs qui sc fon¬ 
dent sur les variaiions magnétiques dues ù. 
rémission rie radiations ultra-violets par les 
explosions solaires {crochet si. Sut la tum po¬ 
sante du champ magnétique terrestre diurne 
et sur des autres composantes (H.[J, Z>. 



L* surpjutkiTL totale esi exprimée par les 
* indices K t*. 

Ces indices sont relevés toutes tes trois heu¬ 
rs* (c'est-à-dire huit fois par jour) au moyen 
dé trocs magnéto mil ms à induction type 
O™net qui enregistrent les mivtûp'ülsütiùiJi 
dan* les composantes H, D. Z. Ils ont une 
sensibilité d’environ 6 mm/ pour une 
rérkwîe d*envimn tous secondes. 

Au moment oti se produisait te phénomène 
près de PietEiicarnela l'indice K relevé éLait 
veulemeot de 2 fowee des écarts dé 10-16 
echeiïe Bfcrtdsi, et donc très bas si I on pense 
que D est te maximum d’inrervàiç qu’on 
peut cnreipstiût Tel ce ta correspond û £50 
échelle BendsV 

Au cours de toute Eü journée, les indices K 
ont été normaux i T 1. 2,2, pour les relevés 
qui verni de il heures Jusqu'à mu.li ce ], l, I, 
L pour ceux qui vont de midi u minuit 01 
faut se souvenir que l’horaire te rapporte h 
celui de Greenwich). 

U s'ensuit que, quoique le champ magnéti¬ 
que de ro.V \ I ait été assez puissant pour 
influencer Je fonctionnement tics généra¬ 
teurs électriques, et le système nerveux 
même du témoin, il ait été circonscrit i une 
zone lim née. sa ns Être aucu neme ni en regis- 
îre par J es très sensibles instruments de 
l'bbserv attire magnétique 

C 2 n'est pas la première fois, cependant,.que 
le passage d'urs O.V.N.I à baæ altitude 
cause la panne inexplicable des appareils 
électriques et des moteurs ; nu contraire, 
cela n’eüt que le * pal [cm * des repérages 

dXJ.V.N.t ci fc**s$e altitude. 

Il fout ccpcndunL souligner qu'il ne s'agit 
que de dérangements de durée limitée ei 
qu’t J n T 4 mve presque jamais de cou n-cir¬ 
cuit Les calculs exécutes par Alan Walts sur 
un cas d'automobile bloquée pue un 
O V n i indiquent que la ronce nécessaire 
pour une mîeraction d une telle portée sur le 
système électrique du l’auin, ■ une distance 
de 30 mètres, doil atteindre au minimum les 
I 800 000 unités Oereied 
Imaginez un peu quelle intensité et quelle 
déïimiiatïon caractérisa le champ généré par 
l'O.V.N.i de Pieîracamela. pour influer 
J'une telle façon sur les générateurs de lu 
centra Je 

aj cours de la reconstitution de la trajec¬ 
toire de l’O.V.N.i nous nous aperçûmes 
qu'elle p&ssail dans Les environs de rrih&Er- 
■-atüirc astronomique de Campo Intpurature 
isituè sur le versant Sud du Gran Sasso à 
21 Üé mètres) 

Après a voir effectué dé? recherches u Itérmi - 
res, si mus apparut que, matheureu.sernem. 


a oause de le vçilte de Nofcl, l'observatoire 
n’était pus opératif et que personne n’avaîï 
donc pu s’apercevoir du phénomène. 

Il s’agit d'un réel dànqnoiE car c p était une 
des rares fois où un O V N.l. était passé sur 
une ■station astranorri&qLie, et ctHe-cs était 
fermée ü cause des vacances de Noël 

Selon la sec Lion ufu Logique de notre centre 
LA.C E R . nrnponance de ce repérage 
consiste dans le fait qu’on ait réussi a obtenir 
des damées lechuiquËS. même approxima¬ 
tives, dont nous pourrions éventuellement, 

apres les avoir cr ire parées avec d'autres dnn- 
nées de cas siitiiLuir», tirer dut lo nei unions 
sur le système de propulsion et de sustenta¬ 
tion des O.V.N.I 

Noire section urologique conseille aux 

mu 1res groupes d'adopter et de développer 
cette méthodologie pour aller au-delà des 
imesti galion s qui se terminent trop souvent 
par l'daboratior d’un simple rapport et qui 
sont désormais déposées loi dlcs sc sont 
révête arides 

Etait mime au dossier une feuille de relevés 
de r Observa tu i re GêOCTiagnétique 
■< L’Aquila » - Institulo N^umiEe di Genfi- 
«fcca» - Via Ruggiero Bqngbi, ï I B-Roma - lia- 
lie. 



Fi*. 4 . Vu de ta témrak, te bots au-dessus 
(tutfueï B, FRASCW eteerw h ç«Ar ktmi- 
freux. 
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pratiques curieuses 


• •• dans Pufologie 


Pu rrllNMll lu Bl*nwik' de ce numéro, je -^u'U «n beaucoup Ecmp celui In uninlÿb, 

On prul dire * benewp trop -i a dtu\ dire* : d'irnu- p=*üî, (iarct nue Tun nç pçiït «rpermettre de perdit trop 
ic pbcei puli-fnliiiii’» ut il la drii-jticlatloD, tuttfiv Hi-Ukpir, ili- certaines atuinéa,. ditom. douieiBn r 
Il y a becucawp de travail plus pus:! if qaedrk’ U'tratic pjtt. >i rwüï nsii ïomttuipkilM i cwHKm |i|«. 

(ngos i indiqnii- itrUri' dùsihtnrd i*ffl certaine, nunit'm d'uitir, i'tal pirte i|ur mits nlunuRN que 
luroupura plrînem qt*‘îl cf»l temps, pour rufataipr prisée, d'afliMiwt vttr pu^ilun peffrnnrMf d équi¬ 
librée emre Ifs M/anerfes des « ulfmH a uf h « vcrse-paafadk h* des cQRinierrbu\. 
i^MUS likTum dvus afluircv iy phqui : =, d'une tf/ujitr nmiiiliir. \utrc dHfh rr k- bulEçlkn tk l'A L^.V, 
iAssadaiiuD d'ïJu(k> >ur les ^nnc^pc^\ol na lus) m publie un mmbra spisHHKur ! Wuirr Jrcn YIEGUï- 
RE 5 , faisant êlül de hs rucbrrrilP*. 

Us rêsvlials df Cfil«-cl ne ctmtctuni sj&ii*. dmitr pas suffhucmnrnt aa sieur MHil IKIiS, ni ippafuitiianil 
à MM, lïLIEf el TAHAIÏH t'euic-ei menacedl Pe«> PÈTKaKèS. ri^punsabk du hulktbi de IÀ.E.S.Y., 
ûv procès en tfeoramitïe* cl bitérfl*. l'un lui téclamiinl b tmaiiMle du iStl.WW franc* es d&m- 

otase» et Ink-rtls itinstidti peu !l. Menons rgur m autnii, î notre c'imntlsMiircv. n’onS psu cherché à uri* 
User leur dr^il de rÉpun» dans le bnlleiln de rA.F.S,V. 

D’ssrei, et dêji r <k* roivbf rusé* asn^ciaXkms ainsi t|ar ptakun pcrM>nnalltéossd#niif1qt)Mi et JaurnalbihiKcs 
de l'ufoliplr ôta assure rA*ES.V b de leur ««utlcn moral d firtii.rn.ivr 

1 m LUrtIv d rnfvrmntiii'H. ta liberté de recherche de b sertie. au cedV dVffecluM <k-u ^rniiv^ryucles sur 
des l-hs, BKdKtt surtout sÈetuwi c>nI été n cominerclialists mui edu nuits vi ndilr lndVip<msxUls-et i.iai 
|KrUJ rufgknli'- Vau» tmurervr dune cl-uprà un irtich; sur l'affaîn* MKil. RlfS, mû H Vf S V. priera le 
IWttliel dé «a tfrmarchc- 


(i/A.£.3L V. - 40 rkr Mignef - UftiO ,4fX EN 1 PROVENCE. Nom wvut rowjfiiVçirTï tf'aiMfun la iecrurt ét 
« a. JS a spécial Jean Miguirej » fi wj» peuvez w*» Ar procurer (if sttufHe dêfè rpmjél r 


Retour sur 
Vaffaire 
Jean Miguères 


C'esi en m jus çflbrpm,r d'atteindre Hitadcessifrfe 
que nous rendons impassible cr tfln servit rmiisetoif. 

Robert Aidrey 

Qui ne connaît à présent IttiTuire Jeun Misuen». qui prit son vériubie essor à la parution du pre¬ 
mier ouvrage deçà lUIturd J. (quelle fit. à féputiuc, quelque tirai I , pulnque MigIj^nac pidijanrtaj \ 
avoir été. oc. être toujours, en contact avec des ex ira-terrestres- Ceux-ci l'uvant sauvé d’un ternie 
aecîtfem de voiture, qu'ils avaient eux-mêmes provoqué E 11 !|„ et étant ensuite intervenus auprès 
de lui et de scs amis ûlindc leur prouver leur existence, ainin que leur prochaine venue sur Terré 
dans un bul de psi* et de bonheur 

La pârison rie MiRuércsi. selon sesasTtrnintruni, fut un miracle.ci c'esl ce mirueiçqu'il explique, 
dans son ™vragc. par È tnlervemwn des e*ira-Terrestres, en étayant celle-ci de quelques a preu¬ 
ves d qui, pour nous, qe semblcm pas en êittl Si E'aoririent. dirai que la façon miraculeuse demi 
Miguères s'en ura. ne sont pi» ici mis en doute, tout œ qui concerne en revanche ie m contact a 
a été funsment mis. en question dans un numéro Spécio! etc la revuü ds I A-E.S. V (2} + oui a été 
récemment coraacré k oc cas. 

L f ouvrage de Miguê n» traite, en fan, pn nci paiement des circula nets ci des suites de r accident. 



Ferry FETRAEfS 

Directeur du buffa fin A.C S l. 






C'est un récit que pourrait laire n'importe qui Ayant vécu «t accident, Surfç récit se greffent les 
interventions cks extra-terrestna». Bcùcbup de nos confœics nous reprochèrent de perdra du 
temps sur cette affaire, qui selon eu* n’en volait pas la peine. Cependant* trois aigu menls jus¬ 
tifiaient à noire avis un examen sérieux du dossier 

I l S’il v avau eu une seule enquête serveuse faite sur uncermin G. A dam ski. nous ne serions pus, 
BLocjünFhiJi. üujssi perré?- pour répondre lorsqu'on nous questionne à son sujet à l'issue d’une 
conférence publique. La peuT de voir une inê etse irmtitudc k: reproduire d'ici vingl arts avec 
TaHaire Miguércs. nous a incité pour une grande pan à en examiner le dossier de façon critique 
Z’i La seule enquête existait! jusqu'ici sur cette affaire était celle du témoin lui-même, situation 
exceptionnelle dans le finmaine utbLogique. s'agissant de cas marquants ayant défrayé la chroni¬ 
que, Il nous semble donc que ladite enquête ne pouvait «ira pnse en considération sans vérifi¬ 
cations, son impartialité m'étant pa> apurée 

31 Si l'on pouvait démontrer que M. Mignéres avait dit vrai, il fai En il à tout prix le faire savoir,, 
car c’eut été dans ce cas un tournant pour l'urologie ; et si, au contraire, il s'agissait d‘une super¬ 
cherie ayant fait ne serait-ce qu'une seule victime, e'étatt déjà trop, et notre devoir était de la 
dénoncer 

Que revête donc une lecture attentive, du livra de M. Miguéras ? 

Tout d'abord, nous constations que bon nombre depetsonnes citées dans ce livra sont, soit ano¬ 
nymes, sent décédées Ijcs personnes dont les noms figurent et qui peuvent aujourd'hui êveniuç!- 
It: tuent éclairer noire lanterne, sont MM, Guieu, Tumdc et Pages ton trouve également dans 
rouvrage uncenifkai médical auquel nous ne nous référerons pas, puisque, comme nous l’avons 
dit plus haut, l'accaient de M. Miguéras n'est pas contestable). Ne pouvant vérifier toutes l« 
üvberiîùns de M, Miguères, nous nous Munîmes contentés de passer au crible de la critique celles 
qui s’y prêtaient. Nous ne citerons ici que ks plus significatives, à commencer par celle mettant 
en cause M Pagès, dont une lettre cet reproduite dans l'ouvrage. M. Pagès est cité par M Mighè- 
res comme étant sOU amu Interrogé par nous a ce sujet, M- Psgés nous s d'abord répondu que 
toutes quia trait, dans l'ouvrage de M. Mîguèrevôsesi rapports avec «dernier, est * parfaitement 
inexact *. Elans un second temps, M Pagès nous a confirmé l'authenticité de sa lettre à M. Miguè 
ras reproduite dans l'ouvrage» Ju-sriftant tes termes de cette leüre par le fait qu'il avais voulu se 
montrer agi cable avec son correspondant pour le remercier do quelques services rendus, sans sc 
douter de l'usage que ledit correspondant en ferait. Que penser de tout «3a 7 
A la page 75 de «m ouvrage. M. Migueie» affirme avoir dirigé taprâti raccident) son bras droit 
indemne vers le rétroviseur desa DS afin de se regarder dans wluitei Mais s l'on en Juge d'après 
Icsphnmv non seulement, ri n y avait plu s de réi m viseur, mai s plu s déport réras svani, ni de roues 
avunL, ni de moteur, etc Alors», on se demande bien uomuimcrit IL b pu foira 
M Miguèrea nous dit ensuite avoir été télé transporté eti compagnie de MM- Guieu et Taradc. 
dors qu'il venait d'emprunter I'iuiqfouic à Nlrasi pour se rendra à Marseille. MM. Guisu et 
Tttrode nousont confirmé la chose, M Mi guère* eh veut pour preuve 3e fait qu'ils se soient trou¬ 
vés trots fois hors de l'autoroute sons avoir passé un péage Or. il ne pan de Nîmes aucune auto- 
mute piur MüræiliE^iluàniEi suü-çstj, ttul,s ^ulomcTii la N. U .1 jusqu'à La hauteur d'Arles, et 
ensuite la N. 568 La seule autoroute qui passe à Nîmes es! PA. 109 qré rejoint TA 7 à Orange, 
vers Ee nord-oucsi, et qu'il n’es pas naturel d'emprunter si Ton se rend à Marseille On peut 
s "étonner de ce que M. Guîeu nous an écrit * Que ce fait se soir produit sur un (rançon d'aulcv 
ruulc ou sur une nationale est secondai m cl ne change rien âaa réali lé objective u cependant que, 
dans le même temps. M. Miguères commuait d'affirmer envers et contre tous que cette autoroute 
peut Marseille existe * Il fàut croire que res com radie ifcms ont profondément marqué MM Gu leu 
et Tiircuré, car ils nous traînent cr justice en nrrns demandum 15 millions de termines de dom¬ 
mages et intérêts puur avoir publié leurs lettres ! 

M Minières affirme egalement avoir reçu un message «dcpsihuiuc lufolosic oblige ! î de scs amis 
extra-lerrestrea, indiquant qu'ils ont une base sur un planétoïde s'appelant KJUSTCHA, et ofbi- 
tantemrt Vénus et la Terre L'annonce officielle, dans lé* milieu* astronomiques, de rexlstence 
de ce corpscéleste,n 'au rail è lé faite.selon Miguère*, que plusieurs mois plus tard, par I’aslronome 
Charles Kowal. M. KuwaJ nous a ce rit pou motus dire que le pJtuietotdE en question avait été incor¬ 
rectement signalé à l'origine comme orbitani entre Vénu&ei la Terre, etqu'it se situait en réalité 
entre Sa Terre et Mars. M Miguèresa-iil eu vent de la découverte de t'astéroTde avani l'annonce 

nfficiellr de celle-ci ? Cela n'em pas. impim^ible, s; I rm tient compte du Cuti qu'il tonnarée depuis 
son enfance en Algérie, un agronome spécialise dons U détection üa ptincuilJc». qui travaille 
actuel le ment ik rQbservtudre de Nice, où nous savons que M. Miguères lui a rendu visite. On 
expliquerait ainsi l'erreur commise par M, Miguéressur la position de E orbite Oü est Ea télépathie 
dams tuuE cela ? 
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Il nous semble enfin ûè mauvais goüi que ce soil le photographe ayant signé le montage de lu 
cou verture du livre de M, Mpérea.quitvrtitic Huthunliqucs lesphûLusa rongiiic tk ce montage 
et sur lesquelles,, d'ailleurs, un at voit rien d'intéressant,-. 

Que conclure de cet ensemble de faits 1 

Les cas ufodcgiquesde « contacts » où aucune preuve directe, matériel le „ du cnotaet n^iste, sont 
légion A tout le moins est-il frèquenl que des témoignages émanant de personnes pluches du 
conlacté, rapportent le trouble profond éprouve pur celui-ci juste épiés le contact. ei SOhéxprtS' 
sion d'effarement non feint devant la scène incomprêhensibie qu'il verali de vivre I* «unpnr- 
Eemçnt ultérieur dru. lêpiuln ne prêtant jamais par la suIif, b quelque ufijuliriamml ni i fonhirl 
m qiiftqur cxplnlitllân commère Laïc pur raie de publication j'uuvri^e à Hfisitliwü, Le moins 
qu’on puisse dire à propos de l'aCTaire Miguères, est qu’elle $e situe au* aniipcute^ de ce schéma 
Dans rouvrage de M. Migueres, nouii retrouvons une constante bien connue des sociologues, 
indispensable n la citation de toute pièce d'un récit cohérent, Vous prend un tait invérifiable - 
le contact - vous y joignez une donnée sdentiflque Incontestable * la decouverte d'un planétoïde 
» yous adapter ces éléments à un schéma hicncunnu et mdû - qui sera ici celui des cas de contacts 
célèbres, avec pi>ui consumes la télépathie, le message à rhumanité. L'observai km de L'engin 
et de l'humanoïde, etc Vous saupoudrez Le roui d’un peu d'humour. de { fausse) modestie, d'une 
pointe de Tendresse, ei de quelque maladresse apparemment involontaire (maia* en fait, voulue 
pour faire plus jiBtc. Et vous obtenez vutre scénario, sinon partait (les bavures sut l'orbite du plu- 
ncuiülc, rauioruuüe etc.), du moins sulïiiamnrent bon pouj que le public V « n^olc » s’il ne peut 
compter sur personne pour lui démonter Le mécanisme de La supercherie 
Quelle conclusion pouvons-nous tirer de ces remarques Peut être c«]le-ci ; la recherche n’a pas 
de pria, la vérité non plus. Et tous, dans le domaine ofn Logique, devrait être traité avec le serireua 
qui s'impose 

LÀ.E.S.V 

(!) Jean Mtftvivm : J’ai été ^ cobaye des Exfra- rtrrrestrts E’Jitiuni PfQ/Hazur RC 

Q) B ufit lin tk- f'A.E.S. V.. n tù Spéaat Jeun Miguères, avrif1979 

N nn iiiam «nu. le trmp <Lr l ‘h (taire AE-MWIUIUFRES quand nous en av»n» appris uwr autre* no» 
iiKidiüi mil m tenir Nous iuuî. (r Ihrwn éga î mm l» r« sunliaiiaiii qu elle cwttlitue le dernier re>up Je Waî 
Ai' ce iM'iF'Oa^r dp la aiiiwm « afitoeie ”■ 

Jcan-Lw KhERA. de retour dn EUtvLniv nouh a «nmmnkiiA «nr diivui paire sur la npfrttiiiillwi 
du i t -F.Ü.S. itjtÉJiJiHiiw arerricatn liindt par le î>r HYNEtü en Fiance, Sjrmïmw que imu aveiui écrit 
H M. HHIM ÜHAlin. pour qn'it nou^ prévenu: va propre «endort ; il it'm p*±« répondu. Fur contre, notre ami 
Pmfjx PLTRAKIS, dt piv^nv nu engris -jTjpinirf fin iwjt'n pu; Ir lu FORA i Landry, a pu Frocunlrer le 
Di HYNFK. qui lui L-BEinrma ks dire, de Jean-Lue RIVERA. Lu b» ns ànne El parole k r denvkr ï 
■ v ttepvw ptvuru'T M, léan-lnuii: RROt ifARD écrit f u il «I fr neuf «*prcïifllaj»r pour ta Fmuai 

du C.i’ F.O.S du f >r ft\XFÂ\ 

Ijsrs Oii nroe damier vvivyv hmjt Jfiati- terîi I» /rrrrr.%, jf utaiaciaii irlïjth&niifiit'mi'ni le Dr ff} XfLti d imî 
Jflrtiojréiujt ù&njlrmtiiitm Rm statut de AT ÈROCffAfUi U nn* ri-têliphitnaii *** jours ptvs tard ci h 
lui deiHtitsiîuts dr rtir çtmfirmr r P n r Artr ce i/tfïJ uwi'f de me dite î Je ** puis faire miens que traduire 
i le ptmsüfte Ctt quesiwm de ta JçJïr-r du £>r )} V VFA\ envoyé* le fl avril i 

■ CeatïriKfni M, BRütlHARO. non i tmiement iïn'm pa\ ie fcprcscninxt officiel dit Ccrnei for i T FO Sfu- 
êtes, ndlr petsiuint. ici dans nos barrons, n'amtiwt £V ffiVW 1 perirr tte tni î IHi vaux plaît, diffusez otite 
ïnjbrmotion. L'itfofBjtie est assez compliquer iojn avait 1 m fa tottfiuian tmuèepardi’tels gem à cause 

dp Dur mauvaise représenta twn fl r cl mit d ufor^nu/rtfffv et d’inkrèt des nr^ani\tnr.\ afficlrh... » St pense 
que miiJ les tifoinguer sincères ne pourront qtr fin* iCttccoed m«v if Dr !IYi\EK. 


. ^ . _ _ , ABONNEMENTS A « APPROCHE » 

I an 4 numéros Lrimcstncls 

FRiVM K 15 t Hcpiemcnl par chicques bancaires oü patLinx PAS DF MANDAT 

tl K WiKH ]U I- ftc^lcnwnl par niumlui tniamaiional 

1 a ubunnemem* fmneni Lie la Maie Mc réccplioFt a TOULON Mu imrfiiani. 

AEiRKSÜE/ VOTRf MïOSM- Mt N I A LA M LPS EN l i IUSANT LE t VIÏRI I l-DESSOL N : 
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CASSANDRE 

par Jean-Pierre PETIT 


Pour vous qui tiret ce texte votre prcmiénr réaction risque tt 'être : a Mais ça n'tt auca n rapport 
avec les O.V.N.Ï. f# 

Vous en êtes si sûr ? 

Alors ; 

h Noms etucs renvoyons é Vèdifpriai du présent ‘ APPROCHE t> : certaine de t& paragraphes 
représentent un ntt de l’inquiétude dedfversespersonnes concernant l'avenir non seulement de 
i’ufologie mais aussi de certaines imbrications .ïcientiftcn-poiitico-milifaires. 

2t L‘article mon rre tes phénoménales puis tances que l’on peut tirer du coupla généra reur SffiD- 
ca non s à protons. Il indique également icvufuitun très rapide de notre vonnuissaoce. Toutes 
choses à méditer, ce nous semble, pour /'ufologue s'il réfléchit un peu globalement ei replace 
les O. V.NJ. dans un contexte terrestre généra t. 

S) y pus ni nous permettrions pas d’extra poter sur les pensées de l’auteur mais des conflits mis 
rmpo/f(jj?rJ pour ne pas dire une troisième guerre mondiale pourraient éclater d'ici dix ans (et 
encore nom sommes, larges dans (as prévisions). Cela nctu laisse peu de temps-^ 

%am en avons assez dit. Peui-éire même trop... Laissons la parole a Jean-Pierre PETIT. 


Une émission récente de télévision, produite parla Relgtqueet diffusée en France, a fait découvrir 
a i'hommt de la roc résisté nee des nouvelles armes à éaeigie -diri^ûe (lasers, canons â protons, 
etc.) 

On ,1 pu entendre lies responsables de l'armée amétk^ne convenirque oes amisment* pouvaient 
sc révéler âiiaicgiquemeiiiL supérieure au* amies dites dé destruction massive Jlbombe* A cl H), 
Je connaissais péirsUTineSIement rcwsience de ces armes depuis le printanpç 1976 a la suilu d une 
visite dans plusieurs lahuroioitus UJs. s'occupant d'armements (LüvtenCe Livstnwre Lübonuo- 
nei, Californie, et Sandci au Nouvau-Mexique]. 

Le lecteur mm vers de» déiiils plus îibundunis sur les armes laser el sur les canons □ particules 
dans des revues spécialisées. ou dans certaines revues de vulgarisation Nous ne étonnerons tei 
que quelques indications schématiques. 

Les (orcr^sc développent depuis 19604 une vitesse effrtnte En 197* tes installations civile, dont 
L'objectif avoué était la (usiood'une petite cible d'hydrogène lourd délivraient couramment 1 tera- 
‘>jii (10 13 watts)et rmstalliiiicin 5HIV a ciait basée sur 24 Lënuvuttâ instillés. Ces Ch ilires par- 
tau peu. 

Pendant le sieg-e de Syracuse. Archimède avait, dil-on, incendié des galères ennemies à l'eide de 
miroirs sphériques concentrant l'énergie solaire. Un léser dé 30 TW équivaut à un miroir de 200 
tm de dïumèinfr El son énergie, dans le cm de la mnnipulatKin SHIVA, est rofiacrméc sur une 
ciWc de la taille d'un grain de sable. 

Lès Russes mènent le ,ieu dans te domaine des canons a priions Le principe est celui de l'accé¬ 
lérateur à ondes proHresdvcs. Lorsqu'un jtas est furicmeni ionisé, t'csi-à-diic lùisqu'tt contiens 
beaucoup de particules chargées, ions ou dceUons.il lui est pratique ment impossible de traverser 
les lignes d'un champ magnétique Suivant («cas. le chnmpe*:i défnrmê par le mouvement de 
or piasma. OU le pLismn est guidé par ce champ Ainsi le plasma émis par le soïeil cunLuume le 
i)îtciTK: magnétique créé par la Terre ^miqpnëtOâphëreKvogr Fîjj. IL 


tratt'i du vent solaire 











Fï». I 


Irpfit'j ifrtqjtnî’U'tiue* 



plasma 




mlaractkm plasma-vhamp 



Lûistiu'un bol aiimcnlaiie chemine, prie* au* muscles de Hrlestin, teéi correspond au schéma 
de là figure 3 

Fil. 3 






On agit de 3,i mime Façcm dans un accéléra le u.t A ondes progressives. Un système de sotènnfde? 
permet de créer celte gémnélrie ondulée du champ magnétique 

Fig, 4 



En variant Ica courants dans chaque spire. On déplace J grande vitesse l'ensemble de c« lignes 
magnéiiques selon l'aae. 
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axe 



spirtv parcourue J par dés tàùrcptfi vwtfffète 


















Ce système, comme ta paroi de f intestin, petit expulser te plasma A des viiiiütfü considérables 
Les Soviétiques cmi fait des progrès dans ce dnmime tt des accèlêrateurü tic ce type, placés en 
orbite autour de Es Terne„ ont fait depuis quelque* années de jolis cartons sur les suIlEIiLcs mib- 
mires américains. 

Mais on n'arrérè pas le progrès, auriout dans le domaine militaire. Depuis trois ans la puissance 
des Assers a continué de cmilrc. D'autres types de laseisfCO 2, deutérium-fluor) ont pris le relais 
dés lasers verre dopé au rtêodyné, Quant ans canons 1 particules, les puissances qu'ils atteignent 
font deji partie du seercd militaire En 1976, j'ai vu de» aides constituées par des plaques d'aeicr 
de 5 mm, pcifurées d*un seul coup Onjsease qif actuellement as armes peu vent venir a bout 
d'épais blindages 

I ‘émission TV montrait des matériaux réfractaires fondus sur une épaisseur de l'ordre de 10 cm. 
Les Arnéricûànss’inquîéiurti paroe que les Russes, qui uni lu ujours été en pointe dans te domaine 
de la magnéto-h ydrodyn ami que „ semblent avancer à pus de gémits dans cette course A La puis¬ 
sance Le prablém e consiste A alimenter ûës générateurs de punie aie s ou Uc rayons. Sur Terre on 
j îccoura a de gigantesques bancs de condensateur* (I megaiouEe) Dans FespûCé. ce dispositif 
sérail beaucoup trop lourd, et son temps de charge prohibitif 

Les Américains ont développé des générateur a inertie; (volants d'inertie tournait 4 grande 
vitesse cl freinés hrut&temf m i Les RusSéSOffl développe des générateurs MliD (magnéto'hydru- 
dynamiques)à 1res haute densité de puissance Pour iftfOEtnûùOft, lés générateur sur iésqucl* je 
Travaillais en 1967 produisaient 10 MW m litre. Ces appareils, susceptibles d'être mis sur orbite, 
couples au canon a protons, dm changé tes données de réquilihre des forces. En elfet 1 

II La carart intriqué totalement nouvelle de ce type d'armes est la vitesse de propagation tégalé 
uj de l'ordre: dç la vinsse de la lumière) Un objet distant de 1€0 km est ainsi détruit en I /3000e 
de seconde. 


Ce projectile IpamciLlc ou paquet de phetons i est ininterteptable, 

2) IL est hors de question de blinder les jaiéltiies ou Icsogives miclétirex Ce blindage se révélerait 
de toute manière insufftsint Jtvec le uemps 

3,i Un des belligérants pnorrait détruire en une fraction dé secondé loua les satellites, de l'adver¬ 
saire et faire édaier dâ leur décollage ses ogives nucléaires Les ogives nucléaires deviennent 
donc inefficaces du Hm de leur temps de vol rditivemiïni tcmg. Avant d'atteindre leur but. elles 
«mt aussi vulnérables que des cailloux lancés à la main sui unuxceltent tireur muni d’un pistolet 
â répétition. 

Un générateur MHD de nés fone pussoüice réaliserait Li ctmverskM» drrertc de rénengw libérée 
çm une bombe, en électricité C'est théoriquement possible, avec des rentknienisdt 50 k 70%, 
et d'après les révélations récentes des Américains ce serait chose faite en Union Soviétique, 

Lé principe est extrémemcni simple ; cm crie un plîflitMi. en expansion brut idc., dans un champ 
magnétique de plusieurs dizaines de milliers de Clause 

Ce plasma anmprime Ses lignes de champ 
Fig, 6 \ | l t (^ magnétique, Ce qui génère dans tes spires 

suprsooïiductrices des tensions formidables 
(U isupéneurca hu mégavolt} Toute celte 
puissance peut être dirigée ver* un User ou 
un canon è particules. 

Mf un» tamilaiton utilisant un taiar €02 durina;] das 

f.ff.ir. d*2Û& {fB0 V en 1070. 

Oit sait que l'impact d'un rayon Essersur une cible peut amener Odls-çi à une température oc cen¬ 
taines de millions de degrés et entraîner la fusion, lien est de même peur des faisceaux d'ékvtrénx 
s-, de protons. 

Bien $Qr, L'objectif avoué est le production d énergie à des fins civiles. Mais. 

Un jour, ces armes a énergie dirijréc pourront échauffer Jeun clbteî à des températures telle* que 
Cy prndqironi de véritable* détonai tans nucléaires Qu l on sa le dise, ces armes ne sont pas pour 
les >ièdes k venir ; c'est peut-être une affaire de quelque dix a vingt ans. 

Ce que la recherche civlte larde k accomplir, la rechercha militaire le fera, s came des puissantes 
motivations stratégique? qui s'y ai lâchent 



D ores et déjà, l'équilibre de la teneur est rompu. Les antres a énergie diritfe peuvent être ûcs 
armes de destruction m ancve ; c n effet leur art ion sur les mater raux pêu *■ ent e ngtndrer d'interno» 
flux de garrmiss, mortds pour Us êircs vivants. L'arme * idéale qui ne détruit . que li vie 
Les humains se font de douces illusions sur la sagesse de ceu* qui l« gouvernent, et leur aveu- 
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glemenl ressemble à celui de « la drôle de iuene it. 

Sdun ixrtuin» rumeurs, en l9t>+, ISUiun aurait donné mmnenüuiâniL’rit le feu vert aux Faucons, 
à l'occasion de «a guerre des six jour», ceux-ci f ayant convaincu d'une infériorité stratégique ccca> 
sionneila des Soviétiques 

Dans 1es étais-majors, des mains caressent les teutons rouges. Inconscience ? Sans doute- La rai¬ 
son rfa iamais été le fort de rhomme. A combien peui-on chiffrer les nsquesde guerre entre Rus* 
ses et Cltinûis. au moment du conflit sinn-vietnamien ? 

3>s bru ils d'in terver lion rtes occidentaux au Moyen-Onenl coureur acrudEement La revue Iran, 
vus v Le Monde « s'en faillit mémo L'écho. On a vu la planète s'cnÜinimu pour mniny que 
cela 

En tant que ÆÎcnliTique, je pense que tes arnica a énergie dirigée représentent L'arme de tapo- 
calypse, car leur puissante est théoriquement sans limite Leur avènement donne, à mon sens, 
des probabilités de guerre mondiale de 0 3 pour les dix prochaines années. OJ pour les cinq suL 
vantes, etc De toute manière une oroissanoe probablement exponentiel le 
Ceci à moins que., je ne sais pas. Sans dôme, il existe une date dans rhistoine d'une planète, où 
celle-ci choisit son dislin. A mon scift les armes k cnergie dirigée peuvent entraîner un jour dos 
destructions plus complètes que lès bombes. Dans une foret, avec uei pain de dynamite, on cosse 

un arbre. Avec une boit* daliumeties.. _ _ 

oo cxD 


MARS N’ 



par Antonio R LBERA 
Traduïiinn G, AGUÏLâR 


Antanm ftt&fzflA est lit ijuu/tir èfimttatti. Pfotti 

ii fri fi jt rem; antre j'ft fui quelqu'un d'ut*? qttttif 

Jpj.w pru CttrK munr tt sTun* éStrème t u rh>ûti 
Imeilcriuelfr, 

St rn 1929 U irro MtvTitiriryfr trrtiil dt J 'inlc- 
rtsseroux nfonvu<ti fwôpi’i7ni {‘un fa pian - 
flifri tir te phinqèe «JUS marint i-rfH/iim/ic. S fuit 
*t.i impôt îuute.\ activité*, 4'ècrhni/i rfdr irvdw 

leur vi»iir te tourner tNvuv autres vi va 
er il w™ t'urt des fnndaièut.v en I9i& du C.EJ. 
rCnln d'Eiudex Ittterpianéraitexi qui édite à 
l'heure uciuelie t'cxcellentr mut STESDEK. fl 
saura toujours a.T soeier a l'ouvre de vulgarise- 
(iew qu'il pou nuit une activité de chercheur. Et 
c’o/ aimi qw'il mitre aujourd'hui mirï atten- 
lh/n yar le* currvlathmy wifn te oppositions, de 
Mary h lei nàrfrwdfleuri d'O 

.tiw cent aitirade (vt fai est propre, a lu fou 
honnête fi pleine d'humour - car « bon vivent 
est un excellent Aimorurr. il laïf reconnaître 
que tons tes ni nr rappliquent pus w tu thev* 
ne... fi « te fa coi nmd. Afp fatie et antpfi- 
cilé qui sont nrro rA(î un ckrrrheur ! 


EST PAS 

UN 


HASARD 


NOUVEAUX ELEMENTS 
SUR LA RELATION 
ENTRE MARS ET LES 
O.V.N.L 


„ ff est AnUtfjo jjüi- jV LardÇ.cminfqsnltB de Marna 
enemê fun de h>.i i«îj , i.i«în.v- tpmismx Setrhque* 
itum une expédition destinée à explorer les mondes 
jjfaj jeana et (dtt$ qmndi ». wnaiwcur spu* 

h tin.c sont cwtxmitu Ltiw d*o matériaux irés légers 
et ouiff/rx, leur pmpuLmn esf éietrnqut ef a une 
anale perferi/ctt. 

* tVm 1 çt aiummum, celui-ci ûyantété durci fidr té 
m w procédé chimique qui forme no» rftamanb, 
dorment le ptüttipof ccmpû&ani decespurfiifts vais 

hWÜ yiJflKJ i 4ij ! 

n Lonqu 1 Hb }v t ■rrfv.’incv r, m vcj^jk-pkv, de foin, on 
fBjpctr d'une bvutv Ot- tvn, cw ds fofKtkwnetti 
WtKTt'fm'nt pas- vmirùnt électrique prudutt il burtf. 

m Lu rapidité de nen vo/sseoux matnem eut fris éle¬ 
vée et fîntt früt jàlrp- atteindre miüe milrx semnde, 
La rralité, prie* ütiiV iiwqlteu rftt Mûnre/ts, 
reiflûce a etr prûtiquetnevt ti&nll. ( e.t nm'tm *pa- 
ifouxpeinwit adopter leuniirerrkt» deteîle manière 
qtre iatxqu'lis désUvtu se reposer, Ut peuvent 
y ancrer à (fr .r iffsrré de latitude dêrermnà es atten¬ 
dre que tin >révolutions de ta tvre. par exemple, 
amènent désiré tenuevup pùts près 

d eux. sam aivessirr d'avoir renmrcà ia na ^awirr 

Ïf/W Eiirn* ujffjrf t tt-'.A. » (méfiée dans te Sacra¬ 


it* 





/tauo anam me prix? wjinn /9(S3 darr,ia vusnrogne 
p*n à* Çims <n fHibkrr pt/r * CkirnfmeQ ■Jüf Car 

flW •* b >' Mflifrftt'rv / ’Vrj?_ jLWlJkT 1 tint* 

IFffliaï’ J'OJTfxnii/ti/H.ï' ÿnv ta t/estr/puort fin te par te 
Btwsrffni .Antonio fîLLAfs BOA S 


^r*mn Set àu M novembre JtfStd. Cïtet* ya* L-uena 
fxrah daw to f.S.R.. XtXiS) 

Déjà, depuis les premiers i coup* de b fondation du 
C É I fCemn d’Elude Interplanétaire! de Barce¬ 
lone. fui commencé 1 nrintéflesaqr a b retatîntï 
pOMihle Mm-O.V.N.Ï. Ijc premier i mu lever le 
proMèrrc Fui le regretté « irmMiilile Edujinlü 
premrar préaléent du CEI, *«« scs 
luttîu k graphiques dans Jusqu e's il Mjtnak les crË- 
ashjannatesd'ql mla willLUB jde coïncidences ivcc 
le» r.'i-p'posiriüru de Man 1 1], Je ne connaissais pais 
encore les graphiques suir.ht.iblc» d'Oscar ftey 
Brt*. mon récemment. cl qui, paraL-iE. sc rappwv- 
etien: urt peu d* Rudu Pantii£«m qui tracèrent 
des frjfi'ftiqLf, de ce tync, il faut dlcr JlO|UK 
Vj|!ôe i il ne raui pü.s nuhlitr. min plus, ITméres- 
sam travail ■ inédit - du jeune chercheur Miguel 
Guassp. intitulé u Thdnrit di pnwtvm* 

O V N 1 • i Valent 1973K dans lequel i 1 c'tudic, 
avec rigueur le phénomène dss vagues et imuvc 
de» relaùünt mathématlquei; en Ire otv tterniencLS. 
kur siluition géographique sur notre pbnétc. et 
la oppositions tic Murs. 

C JT, peux dire que mus les chercheurs sêncua du 
f h en ■"■mène l'Âlmé Mkhel. Vallée. .üautiderc. 
eï% < ont tenu eriinpie, à un moment ou A un 
auire.delâpofiïtbiÉitéqu'HeaL^euneratminTi > de 
Ljuve ^entre Mars d tes f> Y N J. Astuellemeni 
» l’hypoihtoe mun ternie a est plut Ai déconsidéré* 
- lhi ikdr'kc - mais Mats a tâUiûUrs il* le grand 
ahvem-présent, la présence inquiétante qui se 
i couve nu lemd de mu les recherche ulc-logique. 
QiLbm u mû, j’ai toujours eu Ehabüudg tenuoe de 
tvfnpwtfwute la casuistique 0 V NJ qui lombc 
entre mes mains nvec (tes cables. fisironamiques 
de* oppoiftiony Mars-Terre El les surprises ont 
rtecretues A td point que. un beau jour Je me 
vjis dmklé a demander U\ col labo raimn d’un 
* siron orne très bien préparé : mrin grand ami José 
M*m Oliver, seerttaire du Gmupériiem AsTftwifF- 


nlquc de Ssbadell. avec lequel j'aviii déji «■(]*■ 
boré dans un autre u projet sur Mar; .-f, en étu¬ 
dia ni rt'éiqmgessLmJlhudits entre U photographie 
n‘ Il des ÎJ envoyées par Mariner fV, et la région 
limita* rte davlos |2> Cette foijt, Olivar me f\té- 
para un graphique es des uhiea avec rappomtinn 
Mars-Terre «lr.s 100 demidres années 
U « AïftSKlP >• vu VAISSEAU 
SPATIAL DE 

Le premier^ classique # qui mrrbd dans mes fi le lv 
rte fut rien tnoins que k Eitmeue vaJuasu. spatÉal 
vu perdes miUteni d'Américain’, en IBWMlT En 
cumputH.nl les lutte d'oppusilum, j’ai vcrilk 
qu'en dcccnchcv 1S 1 -^ Aiare sc trouvait en oppo 
Miiun presque apfrvlkjuc. c’est u dire que lu üiic 
il'upiwiUwji mumennt tumbatE » en plein * dan? 
tel utrituÿc épisode, qui s est étcmlu depuis ht il h 
de |B%iusqu 'cm rtiai Eéurionvdu propos de 

ca ürricle la descrjpUtXi extensive de « rsinhip* 
cl de la cusuMriquc qu'il suscita je publie un 
résumé de loui ceci dans un de mes ouvrages ( JJ 
Je rappellerai i-a que In oppg^itions de Mira, en 
termes islronotniqun, se divisent en <■: u?hclh 
ques » et « pénhcliquca » Din> In uphcliqun, 
MâTN ni ù quelque 10C rrulliuns de km de la 
Terre , par centre, dan» In ûppodtruns uénhêli- 
ques. Mars se trou veentre Siel $6 millions de km 
rie nous 

I.’ ANNEE DES Kl HANOI DES 

Jç voudrai* donner deux u preuves „ ^rausieriL 
iniptéssionafimes avant de [us*?r à un exposé 
plus lyïlêrmitiquc de me* tmuvulte, Mc trou- 
'-ant u Aeupwku en Avnl 197T, Mimi H, VN EK. Ja 
fcntmc du Dr AHeu HYNEK. m’a offert un pre^ 
deux üu^r^e de David WEHB. iTitawlé » 1973, 

EunneedechuraaiKüdci, u l^ous-titré-en Àiigluis. 

Analyse de la vague tfO.V N I. t% d’hurnanoïdes 
en Aulümfie ?3). C'était une publicution du 
C.UF O S, de Evanston. Ctinob. d-aee de Mai 
1976 

Dans kik œuvre, art a reçue il h dus centaines de 
cas cfcbservaikim d’humanoïdes ircncontrcv rap> 
piochto du 3= type), Pirmi eux, on trouve quel' 
ques clastques - celui de Pasuag&utu, cclu* du 
camionneur argentin DionnitD Lianes t.» pariuicc» 
me ni êîudiÉ par mon cher ami Faibiu £cqu si »cn 
impressionnante équipe rnédicilcl cl ! "et range 
rencontre ainsi que les photographies subsequem 
ICs du shérif Crcenshaw 4 FaIkville en ALubumo. 
I j rmyoriié d« c*vî a &ii enregksTrée en Octobre 
1973 avec quelques ftJ« ancâlour; (Us crnTune-n 7 
urt en Août, peu nornhrauxi ainsi que d’autres 
en Novembre et Décembre, Mais, rruioriii i pu 
Lieu en Octobre aux Etam-Unis, date dr î'nppn-si- 
ikm (presque pérStéltquei Tcrté-Mars d’octobre 
73, D’après la théorie de tranemert d'mlomna 
tions de Gu^^p. EAméfiquc du Nard « trouve 
dum « la partie accessible >■- dans une appiisulion 
périhclique(Op. Cit deuxième punk, rhénoB des 
i iigucs-i. Le hasard commence i perdre son nom 
Sy-Mémfilisons. OLiî r 5vvrer!>-atiwris. patte que a je 
jeu qn v.nit bien b cbanttelle comme deent nos 
vobiifMdürnuire côtéde^PŸrdhifcs Dans presque 
tous Itv livre*sur tes n soucoupes volantes « (pne- 
mie es ile nomination qui fut éonée au profit du 
:vijfna: u Û,V,NJ. i»), oit d te le premier emploi du 
terme - vaucer * (soucoupet avant Kenneth 
Arnold. Lndlci uji tamierde [Jenisonïnü Dem 
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l-f itfaptihtw nV Jacvun 
\'4t.LE£ 1 / ÿJrtJr'/trr du 
frhétwmèttr de wma «■ 
(&) pmî H- SUflCtptMer 
parfaiU-'tftftn tin wnpiu- 
que ds SUr.LTÀ (A) 
pvtnqu* /fi 

uppruxiMuthetnem fa 
même pAithfe Ott verra 
que les .. jrrfnss * coBatf- 
de/it. Setetf BUELT4 en 
période tir *. irHr * 
Ittppmkivn Jtrre-kian) 
ie nombre d'observations 
enrejtfwta te multiplie 
rflvwxw par }tf par rap¬ 
port (jkj ft fcrwp de frmd 
fn/rrrtfn' x 



© 


msonj mi Testa*. appelé John Martin, ae trouvant 
Juns un champ, leva S« yeux et va UI1 olyet rond 
du ni Je c ie L M Mj rtir roi, il a q u'il eu rt très. grand 
et qu'il a déplaçai! Au» h mcrvcdleuK » 

Éricl qus ru nique marwétie dont il pouvak le 
décrire clan de le coirparrr A une grande miî- 
«»ufç, - a large saucer * qui Jli.iij-i dans ks airs. 
L + !>b%ervftiMn deeetie sEucntipt a avum lu lettre « 
cul lieu le 24 janvier IS7R{4). 

Mars -avait été en cippoeiliuui pàntiêliquc fc'esi-l- 
dire « au rair de la rue »len -æplembn: de l'annfe 
P recéda nie, et Jonque Mitron vl| sa soucoupe, la 
plutëtc devait se trouver* 70 millions de km de 
la Terre, ^ilaignani Je o$)ta-ci, muis res. mm 
çriçyrv à une dijuance w accessible •- pour les 
n t aisseau* êta: trique* » des Mûrtner.s. |T1 im pos- 
SïWe que lu saucoupe de DenniKpa seul uns 
** relwdul utre *). 

Le 15 mai 1109, ù il h 40, doux gjgAm&çqiic*. 
■■ mues * fumm aperçu» ti«n> k Uulft Ftorsique 
tournant dan* i'espiKeel Rapprochas! de h sur 
fo» de ta naer. Lès [éirhiinv-rf trouvaient a bord 
du bateau Yulture « 

Mars se irodinât en opposition presque pénhèL 
que {à en ^ inon 7l> mil boni. de km i c r, novem b rr de 
la même anpé* -Cet le foiv, peut -eût n Lum-te infc 
des « retarda Liirr* » mais des <i piétnc*s .< i 
Lobservalion aniérwnre figuicavK k numéro 4 


deiis Ig catalogue de Jacques Vallée. Us 

oteervuuons comfriaeieatre les numéro*. Il idu 
26 mars 1997] et 3] i(, «Tktii ]S9TTsoii il cm. cor 
répondent a n rafohp w Fiimi celle-d II jr a 
ceüed’Aleaander Il^miltori, un, femslarde Uron 
CKun^g auquel Isa « tti*t-iecn»üc* ■ -irolËmm 
un veau. 

(A suivre} 


/ BafteUn ir 9. tt*ie tin rentra de t>lu- 
flkn, Jnk'rplâiriÉLjriif-j. Huroeh^nG 
l V RlbtTU J L (,k\S LNIGMA J7E Lt>5 
PI \T|LL<,iS VCJLANTËS, ApcridiK VI Pia/a 
Jjnés. S A. Edhures, Col *. El Arta tk PatxA , 
BnCGclone |U73 

iJt VÜRAS LOS O V.IV.JS. NOS 
V IGII ATS . Plaril y Janès, S A . Edilorea fV4 
■.■ Iloiacisj x, ftirvultme 197ci 
4 Ralph Wtim y Judj Hlum, flEYOND FAflTCi 
Wbti'i Oom.iLi - < 11 , I LOS ÎLinum Books Inc 
New Ynrk r 13 th pnnling. 19 T« h pw$ 74.7^ 


de Mtmd o lOf’j.vvNx/j'i'ii Op fJhvtVdV, 5 
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O.V.N.l. : EL FENOMENO ATERRJZAJE 
rtc Virente-Juan BALLESTER OLMOS 

<&(&&{%&&&&&&<&&<&& par Jean BASTIDE 

N;i\ alênes un 194*. Virante-Juin Baüœter fJImos, obtînt un diplôme de programmeur Cpn> 
pammallon sur ordinateurs I B.N1). Ingénieur technique industriel, il j pu suivre des études de 
•ciences physiques ei de $i al brique*. Parai telemeni. <1 a fondèeri févner ]%& IfrC.E.ORMCir- 
cxiU>d? F.S radio* sobre Objci us no I de ni ifkad osh q u'i I prôid a ] usqu 'en 19??. Il organ isa et <li rigea 
en novembre 1968. avec ta pimicipiition d'universitaires et rnéipe de militaires, le premier sémi¬ 
naire sur tu question O.V.N.l. jamuis terni duns le cadre de l'Université espagnole 1 ÎJ put encore 
réunir en octobre RôM, j Madrid, les uFoloiistes espagnols, dans te but de coordonner leurs 
effort*, [r ni il est vrai que T uni on l'ait U force de noire recherche tl a pu participer au fil des années 
j d<s Tcumuii!i t tenues tant en Espagne qu'eu Franco, avec Aime Midiot. Jacques Vulkc. Claude 
Pobe-r, PtejTO Guérin, Ron aid Westnim. wüiy Smith, « d’au ires moins connus Correspondant 
espagnol du Cerner Ibr UI-OSiudks(C LF.O.Sddu DrHynek.son in lassabte activité commence 
t rçciîvrar une rctrympense justement méritée. 

Sous te litre a Désinformai ton ... il û écrit dans Stcndeh n‘ 23 un odi- 

tonal 1rs renterquiibli:, CL fort Courageux,. que I'oit doit lira : 

* Pour nombre du maoris que mus n'evaimnerons fws ici. le proWêmeO.V.N [. ne fait ^ puitic 
des nnlitières considérées comme êiu-Jiublcs dans le cadre de rUmveraitë F.n depn du tait que 
c'^si la méthode d'étude elle-même qui donne un ctmtciéte scientifique ei non le ountenu du 
îhsme lui-mânie, fa majorité des hommes de sciences responsables de lu politique scientifique 
contemporaine uni mésestimé: l'importance du phenomene Q.V \ \ ct l’om kiissé en marge des 
Moratoires et des symposium* universitaires, 

Prri es Je: Tuide des milieux officiels, des semaines et de* centaines de sciem ifiqucs. ingénieurs 
eenquËreurssonl engagés dons une tâche d'analyse, de ré flexion, ci d'ex péri mers i a lion Incluse 
- responsable cl rigoureuse, basée su ries nombreux i&noifnqges dignes de roi sur tes» uhfccrvat ions 
d'objets nun itienlifies. Comme résultat de ccs efforts, emeri^rir finalement des hypothèses ci 
théories susceptibles de vérification, à propos du Ut nature des O V.NJ Li diffusion de cestïOvHu.v 

* féaMs* dans les irais Rieurs classiques des publications spécialistes, des réunions cl conlè 
rances, ei par t intermédiaire Je ta publication de livre* à l'objectivité ificontestebk. Mulhéurcu- 
sement, lu problématique O.V.N 1 est aussi tombée antre le? mains d'individu^ p*u scrupuleux. 
Dpç»nun]5ws, chariaians, écrivains médiocres, pseudo-enquêteurs. et même paranoïaques qui. 
prenant conscience de i'tméréi populaire petit cette énigme et profitant de la néglige nu: de Tau la- 
rite sjlcrntifiqué établie, eipCoitcnt sans pi lié la banne fnt et l‘ignorance ■ tant scientifique quufo- 
logique - du lecteur moyen, templiaSJiH les librairies de spécimens Hherrams de liliéraïute éso¬ 
térique 

Le marché espagnol s'ftîi vu récemment inondé de nombre de titres dépourvus de ta plus petite 
valeur, du fait de lu formation technique nulle de leurs auteurs, de l&tfC On naissance superficie! k: 
de l'utulugie cl du seul souci de lucre qui les inspire. Nous trouvons dés lors le* livres de : 

] ) jtitimiilJLtca sunü capacité critiqua, crédules ei sensationnel]5WS ; 

2J écrivain* sans rigueur qui oui fuit du filon O.V.N.J, un madug vivendi licite, êtarn capables 
d'écrire îflü pages sans rien apporter d'utile . 

3i cvJuvci. tk: la « mude »qus relie les O V N I à certains problèmes archéologiques HOP résolus, 
iégefldes locales et vestiges hisicuiques connu* interpreics ,t l'aide de spécula e ions Incontrôlées 
comme constituant une évidence de la présence extm-ieireatic dans l'antiquité et enfin. 

■Ji faux philosophes et pacifistes de sa Ion pour lesquels les occupants présu rués des OV.N.I. repré- 
àentont le salut plxjf f’hurianuù. 

Nous autre* Côquipc du C11 Stendok). dénonçons ce néo-obscuraniisirie. ce banditisme imel- 
tectuel. dont souffre l'ufirlagic, ci réclumort, que l'étude de* théories tifol>D|j!jk|Ud* reste à vtUX qui 
ont la hast- méihodolcgbqtse el la rontiaiter ^cienlifiquc $uiïi«inlu pour faire de l'étude des 
O.V.NX. une malien: digne de ce nom 

Cependant, le plus giave priibltnn: VI situe au niveau des éditeurs de commerce Ceux-ci. 
exercer leur devoir de disséminai ton d’une infürmatlûn véridique cl sérieuse de façon sélective, 
mampuleni b culture et conduisent & b conljüîon, trompant le lecteur quulinc qui pjumik cûI- 
fabarcr de façon coustruCLivo à la résolution de l'énigme pesée par les O.V.NJ 
Nous attirons donc rattOPlion du lecteur îi l'esprit mûr surrts faiis, lui demjtnd.TnT d'exiger de* 
a=uv res qu'il uehc le le degré d e sèrteu x qu’il $e doit. El nous soll ici Ions des éditeurs du eum merce 




cfc nt'Pftfi t'4u5sçr l'image du problème U. Y.Ml par une proljfénuicci *cand*feust; de livras qui 
n’Hiieigneri p.is le cptul minimal requis de vraisemblance. car le droit de recevoir une infoimillion 
fckuete c 1 » non dclbrrnec fait parti* du patrimoine populaire. Nous voulons qu i) soit mis tfn A ce 
(lni de « désinformation E-ei luhili^iion de la rcaliic du phénomène O.V.N.L Viccntc-Juan [tal- 
kster Olmos. valence. février 1*5*77. * 

t.'d article esi plus que j.Htvus d'actualité. On comprendra dès lor$ que routeur vite en exergue 
de Sun livre une pensée de Victor Hugo,qui conseil! ait de ne pas laisser le champ fibre uu* chûr- 
Latans ! VJ BulleïLerOlmos a raison : rodage français ne précise- 1 >il piw que * la maus'oise mon¬ 
naie chasse Ja bonne *>.. Il impune donc que les ufolo$i$ies sérieux voienl dans iwa tes pays leurs 
Iras mit publiés 

Il cite encore Envin Sdirfodingcr . « la principale qualité d’un sdcniiTique ççi la curiosité : il doit 
etre tapuble d'émerveillement,, el avoir la passion tte la découverte, o Ttxi’i les kicreurv du livre 
O V VJ . EL FEXOMENO AIT E RIZ AIE ne pourront qu admettre que Ici est le cas de 
X KvnieJuuri Bd lester Oîmas Ils I ut reconnaîincmi de plus un indéniable nient artistique, au vu 
riùiammem du dessin relaliL rdKetvuüon cffeciuëc près d’Jbejsde Juam^Burgus). le Jrr mars 
1^74 Ifotü 6* entre les pages I 76 et 177 : celle observe lion est représentée en couverture du livre 
justement) 

On ne ^auruiE résumer ce livra, véritable bible de T'uTulugie espagnole. tout ufologisie di^ne de 
ce nom se dgli de Je lire au plus vite. F:i s'il ne connaît pus r espagnol,.. quM rapprenne pur la 
nîtriie uocftSipn j ? |éü en vaut, comme nous disons en France, lu germent lu chundclk* Quelle 
n’ayjaiE pus été l'émut km du Dr lame» Mc Donald, s’il avait pu lire ce livre ; et qud dummw 
qu il q ait pu être publié du vivant du Dr Etené Hardy Au lieu du & combattre. pourdes mol ifs 
souvent (utiles, combien ne vaudraii-il pas nueu’î que iows les ufoLgisius séricu*. lassent ùi use 
commune, en égartl a ?a précarfce de la condition humaine. Un rel livre, fruit de tant du cnniasis 
humains, à travers le temps ci t'espace, n'en est-U pas d'autant plus émouvant 1 L urologie pê 
naxceqiFicik! esi devenue, sans Jus Effaris d’hommes dignes de ce mm, tels René louérê, 
et Gordon W. Cmighton. Nous pou irons reconnaîtra, désormais. D griffe d'un ViecnLe-Juan tall- 
^ester Olitios : arûoe à qui nciue aurons une vision plus scicniifiqur? de rufotogîe. 

L illustre savant Jean-Henri Fabre scruta jadis avec amour les plus; mil tires details de nus frères 
inférieurs les insectes, écrivant que * Eirvsreie. lui, flous révélé un monde nouveau comme si 
nous avions colloque avec leâ naturdf, d’une autre planète ». V -J BûII&iuf Olmos a mis dans 
son étude des O.V.ML jutani de patience infinie, autant d’^charrwnieiK. et autuni de minutie 
Il a écrit le premier chapitre du colloque dont rêvait, par une curieuse prescience, F illustre- Fabré. 



O V.N.r. U PJiËVlïEJL DOSSIFR 
COMPLET DES ItEN L'OtVTREii 
RAPPROCHEES EN ï1AMCE 

Mkhet FtGUET Jmn buli RLJCHON 
ttâfikKru, Alain Ltfcuvrv IS^ïr 

Taa s E&s ijrcJu&ucs l’ifUcmluioiL avec an patiorté £. 
il esi enfin là 1 II tien s il rdc l'ouvrage virt- 

lüMenr.em modbraeFital f750 pages ) que mure ami 
Michtl nClJET, ufbb^uc fran^^ bien connu z 
itri en collabora!ion avec le jaumalisu: Jean- 
Louii RUO^ON 

Je rt'hRiîerg pa> a dur qu'il s’agit du premier 
ftüvruge trairenldu phcnomêné D.V N ! qplorTre 
eu Jecieui une Jîttvrmutiun niellenoira abjçeiiveei 
cumpleie. Qa t oo en juge 591 otrervuikinF. rap- 
prenhinK i.,jipc,rusisi en Fnmcecnln: IM77. 

cl peur chKiinc d’etîes une locnJiiiiien dans 


lt*;pjL-jç ci fi s le lerripï ausvi precise que tes 
Infarunttioni le pcrmcUniem, une ikscnpiior 
dëiaiilAe du déroulcnienr de l’observin.vn ci des 
divers effeo. évèiiiuctlciiicril prjwqueîi pur 
rüVS.J.eiaurtûUJ urelkteinnipiélfdes sour¬ 
ces uulLKêts 1er flnstr rrombreu scd !J. 

Ajout ors û Liete nue le» au leurs on t paufcsé le Jîciue I 
de r^rieeilnn de l'inftirnialûfl jusqu’i üignater 
chaque fois que le cas se pfôenüiit 
îe> ubwrp-'uUuns d’O.V.NM, à grande distunue 
a^ünt eu liea le nterni; nui que Lulle tilwervation 
rapprochée 4rpt)yséc ■ 

- !& observüliunà ruppr^bè^ prèstiniant des 
SHidlogiDs jjvk Pubverviüiuri inilyset 
C*crt un formklahtc iravaSI de wnipHadofl. de 
rccbcrahc, de synthèse ci d'anulyMi que rufolofic 
fi-Lu^aismct meme mondiale}dmi j l'iiifiiliKuble 
MtetvcJ RG UE T 

Un livre que icnii le morale ûati pcis«der r 
I ‘ufologue, parue qu'il aura a panée de mairtune 
gnutiJe quantité li'iTiluTmHUorLB. skres ei Irès 
.TccessihPcs. te non u lu logée parce qu 11 aura iiccls 
j urtû Infonritiün réellement Kéneuse Midvi! 
tlCUET.'i fouillé les dos^ièrs et jrchives chut ufo- 
loaucs ci te.s prktvtniti uil puMiu 
Si^iialoriSi enfin une Iniêrasvancc » opérai ion 
démyrtifrémi ion * ptiruim sur tine vingtnîriè 
dfobservai uurrs rupprocliées. 

LD 
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AUX 1.IMITES [>F LA RLALm, 

J. ALLEN 1ÏYÏSLK À JACQUES VALLEE 
ALBIN MICHEL Wï» 

Uilhn trleûuik ; 

The trf reaHly . |QfT5 

Une xSsoçjiükïfi HYUEK-VALLEEVoila qui 

aunui pu être très mitroMunL, 

Qui aurait pu !.. eardarts. leom prtteüL te résultât 
est plutôt ^tïum. 

La parité de l'ouvrage qui e$i toq sacrée à urm 
rapadr ïyruhès* dtnu 1 » eonmistexteé* en ffliliir* 
d'ufologie ssi pUjï(h bien fine et a au moins te 
mérite «Je puuumr m meure à jour » ris comtois,- 
ïn ü.\xrï iumnnêes d'un publie sousdülîanné, ou 
pire. tml informe ; mais eHe ne saurait passionner 
l‘ufologue, qui ny trouverait rien de neuf Quani 
h l'nuire pin 'B du livre, mieux vaudrait n'en $m 
parler ■ dans (tes disoisatona «érflei ei &mnn- 
manirit, non deux enmpèm s'élaiiivem bien Au¬ 
de là dfë km h es ite La féal -1 é que meru bonne le u i re 
rlc l'ouvrage, et s’t 1 cni permis a iCrLi le monde de 
rêver, il tirait cenainemem pas utile de te faire 
dans un id livre tà moins que te ne scrit cequrm 
appelle A: rempH*S 4 #e r ) ; la Littérature ulolagiq je 
re^ât^e bien a *Atr. rfts fantômes de ctiurinvifu 
di v ers, pour qui soit utile d" y rajjou ter ceux d'n lb- 
leguts réputés séneux ! 

De l'aveu même des auteurs, -ce livre cuul avant 
tout des tiré n à ceux qui soni déjà bien au lui du 
phénomène O.V.N1 n : en lais an voit tml âqud 
ülvuu ss situe iTtnlcrël que rri&kvuc (puiHju'd 
s'agit de lui est censé y trouver, 

L.D- 

v O.V.S.I. * L T ARMEE PARLE - 
J *&n Claude IHHftKET - l d. Enw-Engk* 

Pour Min quatrième livre. Jéan-L'teudc ÜOL'H- 
H LT n'a pas changé la méthode qui lui avait 
roussi jusqu'à p^seni Présenter, -am grands 
unmrrscmuiTes. tes luns et h» enquêtes Ü,V,N J.„ 
purtiiulterrnicnl nu m^cau militaire. Si .comme te 
du 3C turc, v l'jirmw parle". il n'csi pas cefiuir 
t|ü'dle iii>c loul, un peut noter Piitliludc de 
l'armée aiuéritJime eoritruinte ptu les axtoeiadorix 
privées u dtttessdKT certain!» dossiers tcuc-ei 
rmus n i aujourd'hui pmtnrév a notre jutêu i 
y joint de nombreux roppon c Je pcrRbrmeriHï turi- 
disqu'ir laisse: ia parole î Hubert CURIEN. presi¬ 
dent do C N I-, S et A là in ESTERLL. directeur du 
G P P A N . pour présenter te Jnsster 
Les dernières phrases du livre nous ont étonné* . 
Jeanne Lande BQURREX « sera i IL son lour. 
irisent dan* la camiuyuv: menée contre je*, twneiii- 
ikms Drivées 

V AFFAIRE fJECLOm 
Nkvte rOllCH ET ■ Patrick FERJtYN 
Jiivquü-» GOSftAJtT 
W. t uptrnk 

■i L'aftaire Je {jü'^lcl :•► eut son beuTC de cêfébnîê 
er> l&?4. jpr^qu un ji.nJrtc uuKl^çilcur t trrule Fra- 
diiX découvrîi en tabouiruniïqniciiiiqipiJ&wiJete 
graves de c&nteièrra intonuus Cette découvéde 
fli rcfl'ei d’un raté dinis m du ruotnte 
■^.vivant m de "‘épi'H!u,e Jani die oerturbuil 1» 
théorie* sur i‘ori|tf» de rwir* eiviliSflt^Hi. 

On résolu tdane de ^ déiraim -ijktffi! Tout trvuil 
■tc lubrique, tout émit Taux, ci pur vote tte cfifigê' 


qucncc, il nc iKuvaitCtrcquttitKrridu ncuiiüutiuc 
Prwài de i-jutes sortes, médriames. voh T etc,.. 
Lu prermêie partie du livre ttecril de fw;on «rnpat¬ 
riote et qui s est passe s l'epftitft, Ncms en 
cun naissions une g.tî»mlet^nie.ntBis la réalité des 
rails dépasse de beaucotij? ce que Pubs pwjvioris 
iiHigînçr Pourquoi l'alTuiTt de Okud sort-e lle dé 
iViribü 1 

One nouvelle utethuile d'analyacja ihcrmuluim- 
oewence cenriei Je dater de façon plus sûre 

ràptKfLMt i Uqualk Itv ^ulcU> uni pu ëirfl ^rùvè* 

Pour (‘tnstain, aucun CfianraoUlao n'b rmmiué (ji 
dé de l'énlitre ;<ui nettvtquÆoeitec.vilbMii irin du 
fflflsiûr ce n i ml est d'epneiue |uuloLit nuis an 
Ijivçé aussi supposer qii'dle eu fieui'èln; iniè 

rieure rte plotieur*, mütenàins-.y. Ce qui paraît 
maim e n an t sût e'esi T autbenrlcite Jes gâte* t -Tl) 
Affaire à. su tvm, et pau r cen m ns, à déonuvri r. par 
lalaciured&c£i ouvujkxu sivlt clair, déni par je* 
nul eu r ? donr la passion est deiudniT -c;-. én^ntes 
arcfteti-logiques cl les animas des dviltsaiiami. 

A.G 

A ftirèoio^é M\ jJVfteiute « de M iVArf Claude 
FOl i H4F,Il intfit i* «t/rt et termftte ïiîu r.vjwif 
in deriaranr auïifFmicfuei itd jjflteu iwavês par le 
,mr éwehn, L'iÿfairr Cest rrrmitàe 1 

LiÜ DLKMLRLS PROPHETIES 

POLH L'OCOUENT 

(iLl I AR.AÜL 

ROBERT LAFFONT 

L« wihuiM-i de Ci niofs ■ 117R 

Dans nui ns de Jeux ans, des séismes ufJccïEronL 

une punie du notule ; puis des pumev ivcalci sc 

mulLiplértiM au MuycnAJricnl et en Afrique ; le 

rtwnJ: te divricru en Jeux bfoea ; en I W> ITins 

iem detrutl : en :»9, une édiptic louée de soleil 

liul^e pviir qui 1! T| œeuropii£ncTii des boulever- 

«menis ïos nuques, wis les exlnt'terrcïiies 

énmhtroin notre planète détruite l'iicns'... 

liens t .> 

Sombn» pre^isi.jai * tpuLtokm,,.. prophétie* 5| 

Le nwuii qu'on pu use dire, c'est que Guy 
TARaDE. cdëtxe iriKptiirdr 1‘* Inconnu Mjï> 
ierieuv n. te p«e ict en occau de mauvais 
augure nuis (oui tda il ne t’a pus invente d ■ 
toui MinpSemeni confronté et tuixlyte tes vuitetriii' 
tiomde nombnens prophèresdehruv les teium A 
te tentmfc de ft. tlvp*. on ne peut ^empêcher rte 
penser à ce ^ui s«t pusse dans i'esf'tii des geits à 
y i diu '■ «Iri, A rapproche Je fan 100Q Je fére 
cfvrAi ' ^mw. 

LD 


A LA RECHERCHE 1>FS OVTLJSATIONS 

EM ÎRA TlJt RESTRES 

ALAN lASnSHLRC 

i*Rf^SES DE LA RENAISSANCE - IJTl 

Fdifinji urhÿiqxte : 

fn vearch ni iiimiTn^tuilii ■ Hf7ft 

Ufolagie lü.V.N.L, témelivi, ufoldÿue*!. ppjptte- 

(ta cl sectes, à primhiuoLre h. rJ uacheulaiîie spa- 

Imlc v, ■■ mysrie* ?p de ht Lune, civilisations 

exlni-tetrcEires, irnin-rtouî. fulurolofie, co&no- 

teqfic. «îsmejernte. A^ironnutiqae. evôbiolajsx . 

C'est Itop ! beaucoup trop I 


Il «4 impassible de intrier en 250 page* icgi 

ibèma. 

Tous sont abordés, aucun n'en approfondi 1 
résultat . une avalanche de banniuès !.. 
Ileureust’iiciH In tact tut de l'ouvrage n'nsi ^ 
dés^iréabte et U n'ttl pas iiuntère&Bajii de part id 
per a lu quélr de Fauteur 
I ,‘n hou point pour A Lardsbu q:iln 'a pas hésité 
A déplacer pouf inirrvirwer wmairu. Ltrréoftïiùs 
« scientifique* 

LD. 


aulutf GENERAI y O.V,NJ, 

I i-ntiatd SHIWiFIElD 

KsiItlonN F rnin-EmpIrt 19TI 


Lu 'ajfw d’OsiV.N J. qui a submergé les US A a 
l'iutlûmne 1973 avu lt reiout nu » servie art if » 
d’ur vieu\ routier de FtiTaâogte américaine Léu- 
itetti STRIi^jHtLD 

Luk-mérru; confronté ju phénomène O.V N.J 
■lors qu'il survnljJi Se Japon en I«fl5 r STRING’ 
FÏLLD esi rapide mern devenu l'un dç> *• chas¬ 
seurs iTOVM » te* plus actifs e- te* plus 
connus du publie américain. 

Directeur dat CRT.F.O, jusqu en 1957, il j, 
eiwulif travaille en dru ne coliahDraijkin avec 
Dortald F KEYHOË au Sein du fJ.I C.AJ,, qu'il 
a Ubilteert ISU 

Aujourd'hui coliitbaraieur du M U F Q.N de 
Waller A N DRUS, du C.U.F O S d'Alkn 
HYNE)Ldclï.U.F.U_R, de Demi* W HAUCK 
fl du tï£> de William SPAI3I.DING P fl. 
STRING FJ ELU s mxu intenicâmem la vj^ie de 
I973.entdfc mal connue en France, ceue vague 
qu i appelle umrH|uillcTTiem » la arand*. inva¬ 
sion U 

Mais ne ctienctiei: fa* dan* son ouvrage une étude 
(dironnl logique de celle-ci. vnu< v-riu* leniiéc 
dans les dédales d'un livre demi le piao s'il eniste. 
«demeure pour le moins euneu* 

IleuntLisemçnt. le t<rale est dans iVnsemblc asscr 
miirexsaiTii op peui noter pÿ^emple u n ccriuiin 
nombre de. « c.m ■■ importants et sou^eni pç^ 
eonn us dans naine pays .ainsi qu'une pr eseiii u non 
avucadocumeniêc du problème toujours liés chv 
cul* du sacres gouvernemental' en ri autre 
d'O V N.i. On peut line naiamnieni l’avis sur 
celte question de.-, türigiürisda priiKipaus grau 
pétri de rKltcüvhe mnênatais. 

A nsicr e&aiemcD que Fauteur nentei sur le lupts 
tiliitegiqtK! 1 « i pcrii* hommes congelé* de 
Wright-Patterson », don cm commence a ncparter 
en France, sortant de sev liruii* dos léimàgiuifci 
qui semblentdignestfbHéfftLà abonder avec pru¬ 
dence cependant I! 

Al FPTF Gt-MËRALF O V Kl. er donc un 
livre qui vaui là peine d tire lu. ne scniiitec que 
p.trK qu'il «i le frit de U plume ak-ric dfuri uta 
3ogue tris re-qwciahUe cl qui connuit i n eûmes! a- 
bîcmcni bien son, sujet 

nîiîlhifi, CO arment pcumin-tl en Sire ature- 
mtni, mirés un quart tic lactlc nu service de fafe- 

lûfiie . 


LA MEMOIRE DES OA,NJ, 

Des Aruiiiailn «us £iln-l«tiKliH 
■Ivan ftA^Tlïs* 

Ed MERCURE DE FRANCE 


Le Invmi de Jean U AM IDt représenta cenjmt 
ment un cITon cou*lUéraWc ple-ngcsm dan.» le 
teaétaJaée. te Cul More. F hn lu ire rcLigicuse et 3« 
mythes. il sVsl attaché û en extraire tout ce qui 
pnuvaiE se riaiùc-her a |'ufo4q$te. Celu va bien plus 
loin que l'interprétation dêvotmots cia^Tiquc des 
nasris et lui ins comme h ancêtres- •* des ulprutuics " 
M.mi te nui Frappe très rapidemem, c’ai le type de 
piéâenliiUan adoplè pr Fauteur le récit et risr^.ése 
de t'^iUi legendaira alwrnem avec telle des [entra- 
Knaan efokwiqucs sant grands commentaires. 31 
Femhteque Jean SAM IDÊ ait estime que la mise 
ert tvwa'iléle des deua lypçs dé stuiuian se aulïtsutL 
& elfe’meme ; no nç sa u nul lui en faire grid a 
Fheitré où Éftrtaim iteisenl iplainnirtaiîlcmcni sur 
(eut? propres hypoibéses * 

Quui qu'il en soit, le livre sc tu avec plaisir le s pi 
ciaEatc appréerera sen sa-uduion 1e profaiir stra 
ventsible u la variété des fails, ■ la richesse ïvmria- 
lique des réc»U, av% nutations laites de peines tou* 
ches par Icaqudteü riiulcur nous eomluil sur des 
tcrniin& qui. r&n tda, pnHirnucni sembler toutlus, 
La multitude dt*. référencé* ff'flitéur évoqué 
même la bande dessinée, grande créairke de 
myihei mudemEü!| [fauve sjl caflliriuPé dans 
Timponarvcc donnée mi symbolisme . ce «ont te* 
symboles, ces repitsenEations cachées, perfîii* 
délarmccs mu antplifià*.-, de J,i résilie. qu> nous 
nantirciVLT-l Eu Bonnonssaitce que tes ancien* onr 
pu icvueilhF du phinamire O.V.N.L 
C"esr ajitfli, selrm Fauteur, que Ton peui netrijuvw 
trace, dans maint* récits, des couleur* chnn>ié-tnies 
des O.’V.N.F., de b précoce irnermiiienie de 
« dieu* p. de genies nu de héros divers, souvent par 
Couples ; uuütài bien que des rcrturuucs sur le corn- 
pori-menl des UMüupai vchnlb l phénomènes 
*te tiegnu irai-uïi ou d'allègements, d'tnvulnèrabi- 
J ne,, de rnyuns l canq ucs et cnractenst jq üuü defl vols, 
fierueuiterepiCTii de celte propulsion par * sauts ,■- 
qui fan te nrystêtede ccrtpio» priotusi, nqtBmmcm 
edle de fOreiÿcaTi 122 f 11 frit] 

FiTimtemeni, ce: uuvrage e,si peut-éire plu* une 
quetfiem qu une rctx>nsc ■ luuabte modestie nu 
tempe dcA dagmes ■ comme le dit Jean BASTIDE 
vianv u prescrit Biron 

ix L'ufulogK scralt-cile l'élude dis dieux La 
iiiytheteBic ne poumut-cllc être une préhistoire 
fulmine 1 n 

wma oe L'ouviiAUb 

- fuoelC vuaprmMii iimii lr In bnuigiaii! dfl Caliji i 
ItqghR 

- IG 3 N]im 11 Onaa L*t mu Qrttaili: 

- IG P. 1 3 Oicni henbprui te-pit tet npn . HînbBnc Anto¬ 
nio Inaqj 

- III7 I If dioianrJia 1 '«1 n«n .nadi IS.i 

- EQ9 1 13 dirttna |m wi [.laaoldlaairl 

- 1Z Lt 1 33 j suait lai Oiirt néon: 


Sttfiti des errata au prochain numéro 


SNIf/Oiftai - 63, av. Ortolan - 820ÙO TOULON - TÉi, :A i .OG 10 ■ Déprii Légnl N 4 1 750 










